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Israël 
n'aura pas 
d'attaché 
militaire 
à Ottawa 
AfP et PC 

TEL-AVIV 

L e ministère israélien de la 
Défense a décidé de ne pas 

nommer d'attaché militaire israé­
lien à Ottawa après le refus du 
gouvernement canadien d'accep­
ter l'accréditation du général 
Amos Yaron, a-t-on indiqué hier 
de source autorisée. 

Le refus du gouvernement ca­
nadien avait été motivé par la 
mise en cause du général Yaron 
par la commission Kahanc au su­
jet des responsabilités indirectes 
israéliennes dans les massacres 
des camps palestiniens de Sabra 
et Chatila commis par des milices 
chrétiennes en septembre 1982. 

Selon ces conclusions, le géné­
ral Yaron n 'avait pas prévu 
l'éventualité de ces massacres. 

Le général Yaron est actuelle­
ment attaché militaire à Wa­
shington, et aurait dû être accré­
dité également à Ottawa. 

Des centaines de Palestiniens, 
des hommes, des femmes et des 
enfants, ont été tués au cours de 
ces massacres qui se sont poursui­
vis pendant plusieurs jours. 

S'il avait été accrédité par le 
gouvernement canadien, les fonc­
tions du général Yaron se se­
raient d'ailleurs limitées à une vi­
site de courtoisie annuelle à Otta­
wa pour y rencontrer le ministre 
de la Défense nationale ainsi que 
les membres de l'état major des 
Forces armées canadiennes. 

Advenant le cas où des affaires 
plus importantes exigent la pré­
sence d'un attaché militaire israé­
lien à Ottawa, des contacts pour­
raient alors être établis avec le 
concours de l'attaché militaire ca­
nadien a Tel Aviv, ou encore avec 
l'un ou I 'autre des trois attachés 
militaires adjoints israéliens en 
poste à Washington, qui sont 
d'ailleurs tous les trois accrédités 
a Ottawa. 

Bernard Roy 
soulagé 
d'une partie 
de sa charge 

de la Presse Canadienne 

Bernard Roy 

OTTAWA 

L e bras droit et ami personnel 
du premier ministre Mulro-

ney, M. Bernard Roy, s'est vu hier 
déchargé d'une partie de ses res­
ponsabilités, à l'occasion d'une 
nouvelle vague de changements 
au personnel du bureau du pre­
mier ministre. 

M. Roy 
gardera ses 
fonc t ions 
de premier 
secré ta i re 
de M. Mul-
r o n e y , 
mais voit 
ses respon­
sabilités de 
chef de ca­
binet du 
p r e m i e r 
m i n i s t r e 
passer à un 
diplomate 
de carrière, 
M. Derek Burney. 

Les changements d'hier sem­
blent signaler la décision de M. 
Mulroney de s'entourer de gens 
possédant une plus longue expé­
rience de la politique. M. Burney 
était depuis 18 mois sous-ministre 
aux Affaires extérieures, après 24 
ans de carrière à ce ministère tant 
à l'étranger qu'au pays. 

Sa nouvelle ajointe, Mme Mar­
jory Le Breton, a fait partie du 
personnel des quatre derniers 
chefs du Parti conservateur. 

M. Roy avait fait l'objet de cri­
tiques au sein même du Parti con­
servateur, notamment chez les di­
rigeants de la « big blue machi­
ne », l 'o rganisa t ion tory 
ontarienne. L'opposition libérale 
avait réussi à mêler son nom à 
une controverse au tour d 'un 
contrat de location fédéral enta­
ché de t rafic d'influence. 

M. Burney relèvera toutefois 
toujours de M. Roy, longtemps 
collègue du premier ministre 
comme avocat à Montréal. 

Du même souffle, le bureau du 
premier ministre a fait savoir que 
Mme Marjory Le Breton devenait 
l'adjointe de M. Burney, rempla­
çant à ce poste M. Ian Anderson. 
Ce dernier, l'ancien directeur des 
communications du PC, demeure 
toutefois secrétaire principal ad­
joint. 

CONSTITUTION 

Murray trouve prématurée 
la réaction de Québec 
«Ottawa n'a pas fait de contre-offre» 

Lowell Murray 

du bureau de La Presse 

OTTAWA 

O ttawa qualifie de préma­
turée la réaction négative 

du Québec devant les discus­
sions qui ont été entreprises 
par les hauts-fonctionnaires sur 
la constitution. 

Le ministre fédéral responsa­
ble de ce dossier, Lowell Mur­
ray, a déclaré hier à La Presse 
qu'Ottawa n'avait pas présenté 
de contre-offre aux proposi­

tions québécoises. Aussi ne 
comprend-il pas pas le tollé 
soulevé dans la Vieille Capita­
le, rapporté hier par La Presse. 

La déclaration du sénateur 
Murray a été reprise intégrale­
ment par le vice-premier minis­
tre, Don Mazankowski, à la 
Chambre des communes. « Ot­
tawa n'a pas fait de contre-of­
fre aux propositions du Qué­
bec », a dit ce dernier. 

Québec considère qu'Ottawa 
et les autres provinces ont re­
commandé un recul en matière 
d ' immigrat ion, la province 
ayant déjà un droit de regard 
sur l'entrée des immigrants. Le 
gouvernement Bourassa n'ap­
précie pas non plus la position 
fédérale concernant le pouvoir 
de dépenser d'Ottawa, jugé ex­
cessif. 

Le sénateur Murray dit qu'il 
n'y a pas de réponse officielle 
de son gouvernement. Il souli­
gne que le haut-fonctionnaire 
fédéral chargé des discussions 

lors de la rencontre du début 
mars, Norman Spector, a tout 
simplement fait un résumé des 
délibérations à la fin de la ré­
union. 

M. Murray laisse entendre 
que Québec aurait pris ce résu­
mé des discussions comme 
étant la réponse finale d'Otta­
wa. 

jusqu'ici, le gouvernement 
conservateur de Brian Mulro­
ney s'est montré très silencieux 
sur la position qu'il entend pré­
senter face aux demandes du 
Québec. Toutefois, cette discré­
tion commence à en agacer 
plusieurs, dont le Parti libéral 
fédéral. Les autres gouverne­
ments provinciaux manifestent 
aussi des signes d'impatience 
face au mutisme conservateur. 

« Notre problème est de sa­
voir où crèche le gouverne­
ment fédéral », a déclaré un ad­
joint du premier ministre de 
l'Ontario, David Peterson. 

D'après le représentant onta-
rien, il revient au gouverne­
ment fédéral de jouer le rôle 
central dans ce débat et tant 
qu'il ne se prononce pas, il est 
difficile pour les neuf provin­
ces du Canada-anglais de don­
ner leur réaction. 

Mais, d'après un conseiller 
de Brian Mulroney dans ce 
dossier, Ottawa cherche avant 
tout à obtenir un consensus de 
ses partenaires anglophones au 
lieu de leur imposer une posi­
tion unilatérale. 

Quant aux réticences de cer­
taines provinces sur la question 
du pouvoir de dépenser, le re­
présentant conservateur souli­
gne que cela n'est pas nouveau. 
« Depuis 25 ans, les provinces 
pauvres, comme la région de 
l'Atlantique, ne veulent pas 
voir de réduction dans ce rôle 
du fédéral ». 

Jean Charest 
renonce à une 
politique de 
la jeunesse 
M A R I O P O H T A I H I 

Conférence sur les autochtones: 
Bourassa confirme son absence 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

ne « logique » règle de 
trois commande au pre­

mier ministre Bourassa de ne 
pas se rendre à la conférence 
des premiers ministres sur les 
droits des autochtones, qui 
s'ouvre dans deux semaines à 
Ottawa : il s'agit d'une confé­
rence cons t i tu t ionnel le ; le 
Québec ne fait pas partie de 
l'Accord constitutionnel du Ca­
nada; donc, « je n'ai pas l'inten­
tion d'y diriger la délégation 
du Québec ». 

À plusieurs reprises hier, à 
l'Assemblée nationale comme 
à l'extérieur, le premier minis­
tre a servi cette « logique politi­
que » pour expliquer sa déci­
sion de « bouder » la conféren­
ce des 26 et 27 mars, ainsi que 
le dévoilait La Presse hier ma­
tin. 

La même logique ne préva­
lait-elle pas, il y a deux semai­
nes ou deux mois? Ce qui a 
changé, répond M. Bourassa, 
c'est la rencontre des sous-mi­
nistres des 11 gouvernements 
du Canada, en fin de semaine 
dernière. Une réunion pré-né­

gociations constitutionnelles 
dont « les représentants du 
Québec sont revenus déçus ». 

Le gouvernement du Quebec 
juge maintenant, en tenant 
compte des reculs proposés à ce 
moment par Ottawa en matiè­
res d'immigration et d'encadre­
ment du pouvoir fédéral de dé­
penser, qu'un déblocage sou­
dain des poupar le rs 
constitutionnels est peu proba­
ble. D'où le retour à la « logi­
que » initiale. 

Une décision susceptible 
d'indisposer les interlocuteurs 
fédéraux, provinciaux et au­
tochtones du Québec ? M. Bou­
rassa a « brièvement explique 
sa décision aux autres premiers 
ministres », lors de leur ren­
contre de mercredi soir sur le 
libre-échange. 

Quant aux leaders des com­
munautés autochtones, il affir­
me que son ministre délégué, 
M. Raymond Savoie, «va leur 
expliquer le tout ces prochains 
jours » et que lui-même est prêt 
à les rencontrer s'ils en font la 
demande. 

« Il n'est pas question de 
prendre les autochtones en ota­
ge de nos revendications cons­
ti tutionnelles », assure-t-il. 

« C'est un hasard », ajoute le 
ministre délégué aux Affaires 
intergouvernementales, M. Gil 
Rémillard : « Il s'agirait de dis­
cuter un autre amendement 
constitutionnel que la même 
logique s'imposerait ». 

Confirmant que les travaux 
préparatoires à un éventuel 
« Québec round » constitution­
nel, selon l'expression retenue 
au Canada anglais, sont « diffi­
ciles, sans que tout aille mal ou 
que tout aille bien », M. Rémil-
lard évoque une décision à ar­
rêter ces prochaines semaines. 

« À défaut d'un terrain soli­
de de discussions formelles sur 
la base de nos cinq conditions, 
nous serons contraints de clore 
l'épisode et d'attendre un mo­
ment plus propice », dit le mi­
nistre. « Ce que nous visons, 
c'est de devenir partenaire à 
part entière de la Constitution 
canadienne », ajoute-t-il. 

De son côté, M. Bourassa iro­
nise : « Nous avons actuelle­
ment un "statut particulier" à 
l'envers ». 

Il invite d'ailleurs l'opposi­
tion péquiste et son chef, M. 
Pierre Marc lohnson, à s'élever 
« au-dessus de la partisanerie » 
en acceptant le principe de sa 
règle de trois : « Il est normal 

Robert Bourassa 

que le chef du gouvernement 
ne soit pas présent pour cau­
tionner ce qui pourrait être 
interprété comme un accord à 
cette entente constitutionnel­
le ». 

Quant à savoir si Québec en­
verra — ou non — des repré­
sentants à cette conférence 
d'Ottawa, ou quel statut ils re­
vendiqueraient, M. Bourassa 
répond que le gouvernement 
arrêtera bientôt une décision. 
Selon les réactions enregis­
trées, d'ici là, dans les autres 
capitales et chez les dirigeants 
des communautés autochtones 
du pays. 

L e ministre d'État à la leunes-
se, M. |ean Charest, renonce 

à mettre sur pied une politique 
générale de la jeunesse. Il opte 
plutôt pour des actions plus ponc­
tuelles, et préfère travailler à par­
tir des structures existantes. Un 
exemple : la participation massi­
ve d'Ottawa au Salon internatio­
nal de la jeunesse, qui se tiendra à 
Montréal du 8 au 12 avril. 

« La solution, pour aider les 
jeunes, ce n'est pas d'ajouter un 
nouveau programme ou de sim­
plement donner plus d'argent. Il 
faut tenir compte du contexte gé­
néral, de la stratégie globale du 
gouvernement », de déclarer le 
ministre dans une entrevue à La 
Presse. 

il s'agit là d'un virage pour le 
gouvernement Mulroney. En ef­
fet, celle qui avait précédé M. 
Charest comme ministre d'État à 
la Jeunesse, l'ex-comédienne An­
drée Champagne, avait promis de 
dévoiler une politique d'ensem­
ble lorsqu'elle avait pris les ren­
nes de ce nouveau ministère, en 
1984. Mais elle n'a pas eu le 
temps de passer à l'action, étant 
écartée du cabinet au remanie­
ment de juin 86. 

Selon M. Charest, tout n'est pas 
noir dans la situation actuelle des 
jeunes. Le taux de chômage se si­
tuait pour eux à 14,9 p. cent en 
janvier dernier, cinq points plus 
bas qu'en septembre 84 lorsque 
les conservateurs prenaient le 
pouvoir. 

« Le plus grand drame de la jeu­
nesse canadienne, c'est le niveau 
de décrocheurs : il faudrait qu'au 
moins tout le monde complete 
son secondaire », a-t-il hier en 
conférence de presse. L'autre dra­
me c'est toujours l'emploi, maigre 
les progrès réalisés. 

Un pavillon d'emploi 
Grâce à son aide financière, Ot­

tawa prévoit la création d'envi­
ron 90 000 emplois d'étudiants 
pour l'été, dont 30 p. cent iraient 
au Québec. À cet effet le ministè­
re fédéral de l'Emploi et de l'Im­
migration s'associe à La Presse 
pour monter un pavillon d'em­
ploi pour étudiants au Salon in­
ternational de la jeunesse. Diver­
ses offres d'emploi y seront épin-
glées sur les murs, allant du 
jardinage à l'entretien d'ordina­
teurs. 

Ce Salon avait été monté à Ver­
dun l'an dernier plutôt qu'au Ve­
lodrome olympique comme à 
l'accoutumée. Un déménagement 
catastrophique au plan de la fré­
quentation, qui avait alors chute 
a 40 000. La présidente du salon. 
Ginette Flynn, prévoit une re­
montée aux environs de 85 000 
visiteurs cette année, puisque 
l'événement a retrouvé ses locaux 
traditionnels et que l'entrée sera 
de surcroit gratuite. 

Le gouvernement libéral se défend d'une nébuleuse 
transaction de $13,3 millions faite sans soumission 
W O N L A f 
du bureau de La Presse 

QUEBEC 

N e pouvant louer un édifice 
pour loger le système infor­

matique central du gouverne­
ment du Québec, la Société im­
mobilière du Québec ( SIQ ) n'a 
eu d'autre choix que de s'en por­
ter acquéreur pour $4,5 millions. 
Ce faisant, obligation lui était fai­
te d'en confier les travaux de ré­
fection à Construction Tragcnco 
pour $8,8 millions. Le tout — 
$13,3 millions — sans soumis­
sions publiques. 

C'est ce qui ressort des docu­
ments rendus publics hier par le 
ministre des Approvisionne­
ments et Services, M. Gilles Ro-
cheleau, qui, depuis deux jours, 
est interrogé à l'Assemblée natio­
nale par le député péquiste de jo-
liette, M. Guy Chevrette, relative­
ment à cette nébuleuse affaire qui 
met en relief l'efficace lobby du 
Groupe-Conseil Roche Ltée de 
Québec. 

Tout commence à l'été 1985... 
À l'époque, le Bureau central 

de l'informatique ( BCI ), qui re­
lève du ministère des Communi­
cations, a besoin de se reloger. 
Des fonctionnaires du ministère 
se mettent donc en quête de nou­
veaux locaux pour déménager de 
ceux, vétustés, de l'édifice Scru­
ple, boulevard Charest Ouest, à 
Sainte-Foy. 

Voisin de l'édifice Semple se 
trouve un édifice inoccupé nom-' 
mé «édifice Chinic», propriété 

de la Société immobilière Irwing 
Ltée. Lequel édifice, moyennant 
transformations, ferait l'affaire 
pour reloger le BCI. 

Dès l'été 1985, les dirigeants de 
la Société immobilière du Québec 
( SIQ ), dont la responsabilité est 
de loger ministères et organismes 
du gouvernement, font la sourde 
oreille parce que, aux Communi­
cations, on tente de passer par­
dessus eux. 

Dans leur quête de locaux, les 
fonctionnaires des Communica­
tions se seraient adjoints dès lors 
les conseils de la firme Roche 
Ltée. La bisbille s'intalle à demeu­
re entre les fonctionnaires des 
Communications et la SIQ. 

Viennent les élections provin­
ciales du 2 décembre 1985 qui 

Sortent les libéraux au pouvoir, 
e 12 décembre, les ministres 

sont nommés. Richard French 
aux Communications, Gilles Ro-
cheleau aux Aprovisionnements 
et Services et Paul Gobeil à la pré­
sidence du Conseil du trésor. 

Quelques semaines plus tard, a 
d'ailleurs raconté hier en confé­
rence de presse le ministre Ro-
cheleau, son collègue Richard 
French le met au courant de la si* 
tuai ion. Une rencontre est convo­
quée pour mettre en présence les 
Communications et la SIQ. Rien 
n'y fait, la SIQ ne veut rien enten­
dre de ce qu'un ministère trans-

ÎTcs.sc le mandat qui lui est cou­
lé. 

Devant cet état de chose, a re­
connu le ministre Rocheleau, le 
ministère des Communications a 

porté sa cause jusqu'au Conseil du 
trésor pour que soit débloqué un 
budget lui permettant de louer 
l'édifice Chinic. 

Le 2 juillet 1986, le Conseil du 
trésor, en vertu de la décision 
portant numéro 161542, autorise 
la SIQ à conclure avec Thorcom 
Inc., filiale de la Société immobi­
lière Irwing, un bail en location 
de 25 ans au coût annuel de $2,5 
millions pour l'édifice Chinic. 

Le 10 septembre, le conseil 
d'administration de la SIQ est sai­
si du dossier Chinic. Selon le pro­
cès-verbal de cette séance, rendu 
public hier par le député péquiste 
Chevrette, « les membres consta­
tent qu'il s'agit d'exécuter une dé­
cision gouvernementale » et le 
président de la SIQ, M. Mivile 
Vachon — nommé par les libé­
raux — fait même remarquer que 
la SIQ est placée « devant une si­
tuation de fait ». 

Un mois plus tard, le 10 octo­
bre, nouvelle réunion du conseil 
d'administration de la SIQ. Cette 
fois, pour acheter l'édifice Chinic 
parce que sa location contrevient 
à un règlement de zonage de la 
ville de Sainte-Foy si c'est le gou­
vernement qui en est locataire. 
Seul moyen de contourner cela, 
l'acheter. Ce qui est fait et le 
contrat est signé le 9 décembre 
1986. 

Le fait est que ce contrat oblige 
à la SIQ a retenir les services de 
Construction Tragenco dont les 
services avaient déjà été retenus 
par Thorcom en vue de la concep­
tion et de la réalisation « clé en 
mains » des travaux de réfection, 

à l'époque où il n'était question 
que d'un bail de location de 25 
ans, autorisé par le Conseil du 
trésor. 

Or, entre le 10 septembre 1986 
et le 10 octobre 1986, Construc­
tion Tragenco devient la proprié­
té du Groupe-Conseil Roche Ltée, 
soit le 30 septembre 1986, pour 
être plus précis. 

Cela étant énoncé, depuis deux 
jours, le député péquiste et leader 
parlementaire de l'opposition, M. 
Guy Chevrette, essaie de démon­
trer qu'aussitôt le pied dans la 
porte du pouvoir, les libéraux ont 
transgressé le processus d'octroi 
des contrats et il reproche notam­
ment au gouvernement la déci­
sion du Conseil du trésor du 2 
juillet dernier qui mettait la SIQ 
devant le fait accompli. 

La version libérale 
Hier, les ministres Rocheleau, 

French et Gobeil ont rencontré la 
presse pour se disculper. Le tout 
supervisé par M. Ronald Poupart, 
l'attaché de presse du premier mi­
nistre Bourassa. Indice, en quel­
que sorte, de l'importance de l'af­
faire. 

Il ressort de la rencontre de 
presse d'hier, que : 
• le ministre des Communica­
tions, M. Richard French, est 
heureux du dénouement de l'af­
faire et de l'intervention de ses 
deux collègues Rocheleau et Go­
beil. Urgence étant !, les locaux 
du BCI étaient vétustés. 
• le ministre Gobeil a connu le 
directeur général de la Société 
immobilière Irwing, M. Ross 

Gaudrcault. du temps où ils fré­
quentaient tous deux l'Université 
de Sherbrooke. M. Gobeil a 
même reconnu que M. Gau-
dreault était venu le rencontrer 
peu de temps après que le dossier 
eut été soumis une première fois 
au Conseil du trésor en avril 1986 
( et refusé parce que le bail por­
tait alors sur 15 ans ), pour lui de­
mander la raison du refus en lui 
disant : « Nous avons une bâtisse 
à louer. Pourquoi as-tu refusé? » 
• et le ministre Rocheleau a re­
connu que la SIQ — donc le gou­
vernement par extension — lais­
sait tomber son droit de choisir 
son propre entrepreneur en ac­
ceptant la condition mise au 
contrat de vente par Thorcom de 
retenir les services de Construc­
tion Tragenco, depuis propriété 
de Roche Ltée. M. Rocheleau ex­
pliquant de toute manière, Tra­
genco avait déjà entrepris des tra­
vaux. 

Pour le reste, les trois ministres 
nient que le politique ait pu im­
poser un choix quelconque à la 
Société immobilière du Québec. 

Quant à Guy chevrette, qui a 
lui-aussi convoqué la presse hier, 
il soutient que la SIQ a voulu fai­
re son travail équitablement mais 
qu'elle en a été empêchée. 

Selon lui, cela va contrr la h 
ralité publique et politic u • 
ministère — en loco 
Communications — se 
la sorte avec des promoteur 
en l'occurrence Roche Ltée — de­
puis le début de cette affaire dont 
toute la « démarche pue à plein 
nez ». 

http://Tcs.sc
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Paul Desmarais 
president du conseil 
d administration 

Roger D. Landry 
president éditeur 

Michel Roy 
éditeur adjoint 

Claude Gravel Jean-Guy Dubuc 
directeur de l'information éditorialiste en chef 

Éditorial 

La peau de l'ours 

L es négociations sur le libre-échange avec les États-Unis 
vont mieux qu'on ne le pensait. Le premier ministre Mul-
roney a indiqué à ses collègues provinciaux qu'un accord 

pourrait être conclu avant l'été. Ces derniers ont mis une sour­
dine à beaucoup de leurs objections après une longue réunion 
avec M. Mulroney et le négociateur, M. Simon Reisman. 

Vu l'état avancé des négociations, il n'est pas trop tôt pour 
penser à la période qui suivra la conclusion d'un accord et à la 
transition plus ou moins longue vers le libre-échange. Beau­
coup d'industries connaissent déjà dans les faits le libre-
échange avec les États-Unis et n'auront, par conséquent, aucu­
ne peine à s'adapter. D'autres industries sont protégées artifi­
ciellement dans leur marché par des lois et des règlements; 
d'autres encore subissent des restrictions tout aussi artificiel­
les dans leurs ventes à l'étranger à cause d'autres lois et 
d'autres règlements. 

Toutes ces industries doivent faire leurs projets en fonction 
d'un marché qui s'agrandira progressivement au cours des pro­
chaines années et où il y aura plus de concurrents. Ils doivent 
aussi se faire a l'idée qu'ils ne pourront plus compter sur un 
soutien gouvernemental aussi important que maintenant. Ceux 
qui sauront saisir les occasions rapidement et se prémunir effi­
cacement contre la nouvelle concurrence auront tout à gagner 
du libre-échange. 

Les industriels et les commerçants sont probablement déjà 
convaincus de la nécessité de se préparer; il n'en est peut-être 
pas de même pour les gouvernements. Or, sans le concours 
actif des provinces, le libre-échange est irréalisable. Il ne s'agit 
pas uniquement du fait qu'un accord exigera la modification de 
certaines politiques économiques provinciales, par exemple 
des lois concernant les achats gouvernementaux ou des règle­
ments sur les subventions provinciales à l'industrie. 

Il faut notamment que les provinces s'inspirent de l'objectif 
visé par le libre-échange qui est de rendre l'économie cana­
dienne plus efficace et plus dynamique. Cette efficacité de 
I ensemble de l'économie est impossible à atteindre si les gou­
vernements ne font pas un grand effort pour mieux gérer leurs 
finances et les ressources des provinces. Il faut espérer que la 
reforme fiscale d'Ottawa sera un pas dans cette direction; les 
gouvernements provinciaux devraient alors s'en inspirer pour 
que leurs citoyens en retirent le plus grand bénéfice. Quant au 
développement des ressources, il faudra peut-être accorder 
une plus grande importance a la formation professionnelle et 
moins à l'exploitation des ressources naturelles. 

Mais n'est-ce pas vendre la peau de l'ours que de voir aussi 
loin alors qu'un accord n'est pas encore signé? Il ne faut pas le 
craindre, car les plus grands bénéfices du libre-échange appar­
tiendront à ceux qui s'adaptent le plus rapidement. Si, au con­
traire, les négociations échouaient, aucun effort pour rendre le 
Canada plus efficace et plus concurrentiel ne serait excessif 
pour lui permettre de survivre dans un monde de plus en plus 
hostile a ses intérêts commerciaux. 

F r é d é r i c W A C N I È R E 

Un gouvernement 
populaire 

U n sondage publié il y a quelques jours dans le quotidien 
Le Soleil de Québec et réalisé par Sorecom démontre 
qu'après quinze mois de pouvoir, le gouvernement de 

Robert Bourassa conserve la faveur de la majorité de l'électo-
rat. S'il y avait une élection demain, les libéraux balaieraient 
tout puisque 59 p. cent des Québécois lui accordent présente­
ment leurs suffrages. Le Parti québécois, quant à lui, ne recueil­
le que 33 p. cent des adhésions. 

Pourtant, une lecture attentive des médias démontre que 
les poches de mécontentement ne manquent pas au Québec. 

Les porte-parole de groupements anglophones reprochent 
au gouvernement libéral de ne pas vouloir donner un statut 
officiellement «bilingue» au Québec. Simultanément, les natio­
nalistes francophones lui reprochent le contraire: il ne serait 
pas assez sévère envers ceux qui contreviennent a la loi 101 et 
a l'unilinguisme français officiel. 

Les cas de salles d'urgence d'hôpitaux encombrées se multi­
plient. Les organismes représentant les personnes handicapées 
s-indignent de coupures de service aux dépens de leurs mem­
bres. Les coopératives de développement se plaignent de man­
que de fonds et de nombreux organismes sont en guerre con­
tre la politique de privatisation du gouvernement. Dans Charle­
voix, la campagne de boycottage de la CSN vise, en grande 
partie, le gouvernement qui a permis à Raymond Malenfant 
d'acquérir le Manoir Richelieu, autrefois propriété de l'État. Les 
porte-parole des assistés sociaux s'insurgent contre ceux qu'ils 
qualifient de «boubou-macoutes». 

Enfin, quelques parlementaires libéraux ont vu leur nom 
mêlé à des controverses qui, si elles étaient survenues à Otta­
wa, auraient soulevé des vagues. Qu'on pense aux accusations 
portées contre le député de Saint-Henri, Roma Hains, ou enco­
re aux incidents curieux impliquant les ministres Yvon Picotte 
et l'usage d'avions gouvernementaux ou Cilles Rocheleau dans 
des transactions immobilières. 

Dans un tel contexte, comment expliquer la popularité du 
gouvernement Bourassa? 

La première explication qui vient à l'esprit, c'est que le gou­
vernement s'est montré très habile et qu'en temporisant, il 
évite de trop mécontenter. Il a par exemple retardé la réforme 
de l'aide sociale ainsi que ses décisions sur la langue. 

. Une deuxième explication, non moins importante, c'est que 
les contestataires n'ont pas réussi à mobiliser la population sur 
leurs objectifs. Sans aller jusqu'à dire que l'on n'entend que les 
haut-parleurs des mécontents et que la majorité silencieuse 
est satisfaite, il faut admettre que ni les activistes anglopho­
nes, ni les nationalistes francophones, ni le mouvement syndi­
cal, ni les personnes handicapées n'ont réussi à mobiliser la 
population autour de leurs revendications. 

! Enfin, il en est une troisième encore plus préoccupante. 
L/électorat favorise le gouvernement Bourassa, faute de mieux. 
Le Parti québécois s'entredéchirant, n'inspire pas confiance en 
la population. Et c'est Robert Bourassa qui en profite. 

P i e r r e V E N N A T 
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DROITS RESERVES 

T R I B U N E L I B R E 

Un slogan 
vide de sens 
• « N e touchez pas à la loi 
l u i » — |c trouve ce slogan 
vide de sens, péjoratif, négatif. 
C'est un slogan qui bloque les 
changements nécessaires à la 
loi I0I pour la bonifier, pour 
la rendre plus facilement appli­
cable. Entre parenthèses, mê­
me le Parti québécois, avec 
Pierre Marc lohnson comme ti­
tulaire du ministère de la lusii-
cc, avait cessé toute poursuite 
judiciaire contre l'affichage bi­
lingue, un an avant l'avène­
ment du Parti libéral au pou­
voir ( . . . ) 

Ce qui importe avant tout, 
c'est d 'expliquer à tous les 
Québécois francophones, an­
glophones, italiens, grecs, etc. 
que la loi I01 n'est, en somme, 
qu'un moyen parmi d'autres, 
de promouvoir la langue fran­
çaise et, par conséquent, la cul­
ture française. 

Il faut surtout travailler à va­
lor iser not re langue pour 
améliorer la qualité de vie de 
tous les Québécois, sans dis­
tinction d'origine ( . . . ) 

Est-ce que nous sommes 
prêts à batailler, individuelle­
ment et quo t id i ennemen t , 
pour la sauvegarde de notre 
culture et de notre langue? 
Est-ce que nous sommes éveil­
lés à tout ce qui donne la « v i e » 
à une langue, comme le souci 
du mot juste dans nos conver­
sations ou le défi d'écrire sans 
faute? 

Si oui, la loi I0I deviendra 
ce qu'elle aurait toujours du 
être: soit un instrument vala­
ble, mais seulement un instru­
ment apte à faire respecter no­
tre langue auprès de tous les 
Québécois. 

La langue française mérite 
mieux qu'une loi 101. Par l'im­
mense culture qu'elle véhicule, 
elle mérite notre respect et no­
tre amour. 

Denise PHANEUF 
Outremoni 

La paix entre 
francophones 
• «Alliance Québec revient à 
la charge» écrivez-vous dans 
LA PRESSE du 25 février 1987. 

Eh! oui. Ils reviennent à la 
charge et ce sera ainsi tant 
qu'il subsistera une séquelle a 
la loi 101. 

Sans se rendre compte que le 
fait français au Québec est un 
atout économique (exemple: 
l'installation de la Co. Casca­
des en France), les anglophones 
travaillent à l 'extinction de 
notre culture. 

Nous avons trop goûté, par 
le passé, à cette ambiance an­
glophone, pour ne pas nous dé­
fier de leur démarche. 

Nous vivons, actuellement, 
dans un pays officiellement bi-
lingue, mais allons donc parler 
uniquement français à Toron­
to...! Est-ce qu'il n'y en a pas, 
en dehors du Québec, assez 
d '« i r r i tan ts» pour les Cana­
diens français? 

Que les ang lophones du 

Quebec se branchent une fois 
pour toutes. Qu'ils nous accep­
tent tels que nous sommes ou... 
qu'ils s'en aillent. Il y a pleine­
ment de place pour eux au Ca­
nada. 

Nous voulons vivre en paix 
au Québec entre francophones. 
Quelles que soient nos origi­
nes. Et ce n'est pas l'intransi­
geance de certains anglais fa­
natiques qui va nous faire 
changer d'idée. 

Louis-Georges HUARD 
Montréal 

Incroyable, 
mais vrai 
• Non vraiment, c'est pas pos­
sible, me disais-je. Mais la véri­
té est parfois brutale. Voilà que 
je reçois une lettre d'un dépu­
té, et par surcroit, d'un minis­
tre du gouvernement du Qué­
bec, et je constate que sa pape­
terie est unilingue anglaise 
(voir copie de l'enveloppe re­
çue en février 87). Ce ministre 
s'affiche avec l'en-tète suivant : 
Na t iona l Assembly / M N A 
FOR Mont-Royal, Minister of 
Energy and Resources/200-B 
Ste-Foy Road, 6th floor... Mê­
me pas un mot de français! 

Ce député fait partie des huit 
personnes du comité ministé­
riel qui aura à définir la poli­
tique linguistique du gouverne­
ment Bourassa. 

Gabriel COOKE 
Montréal 

Société lâche 
et amorale 
À Mme Lysiane Gagnon 
• Le refus de la peine de mort 
est une question de civilisa­
t ion, dites-vous dans votre 
chronique «Oeil pour oei l» du 
jeudi 26 février, et vous avez 
raison. Les gens civilisés res­
pectent les autres. 

Ma lheu reusemen t , dans 
notre société de drogués, de 
déséquilibrés, d'égoïstes, de pa­
resseux et de féministes, c'est 
plus facile de tuer pour cent 
dollars que de travailler. Il est 
plus facile d'avorter en tuant 
son enfant que de prendre ses 
responsabilités en femme adul­
te et mature. 

Ce n'est pas la peine de mort 
qui est immorale, ce sont les 
assassinats gratuits de person­
nes honnêtes et innocentes, 
d'enfants trompés et abusés 
sexuellement qu'une société lâ­
che et amorale refuse de proté­
ger en laissant en liberté, au 
bout de quelques mois, des cri­
minels qui ne pensent qu'à re­
commencer. 

Ce qui est immoral et scan­
daleux, c'est de laisser pourrir 
la situation actuelle en chia-
lant contre la peine de mort 
qui est une solution plus juste, 
plus douce et plus certaine que 
les 25 ans de prison. Vous êtes-
vous déjà demandé à quoi peut 
penser un criminel en prison 
pendant 25 ans? Sortir au plus 
vite, en tuant s'il le faut. Les 
criminels eux-mêmes préfèrent 
la peine de mort aux 25 ans de 
prison qu'ils associent à une 
torture. 

Vous semblcz oublier, chère 

madame, que la situation ac­
tuelle est très injuste, et à 
l'image de notre société, puis­
que vous favorisez le maintien 
de la vie pour les tueurs, alors 
que les gens honnêtes et inno­
cents la perdent sans raison à 
10, 25. 40. 50 ans. C'est ça vo­
tre respect de la vie? Moi je 
vous dis que ce sont les crimi­
nels eux-mêmes qui s'enlèvent 
le droit à la vie en se foutant de 
la vie des autres. 

Et votre ti tre « O e i l pour 
oeil» ne colle pas à la réalité 
puisque les innocents ont été 
tués sans procès et n'ont eu au­
cune chance de se défendre, 
alors que vos chers criminels si 
humains ont droit aux meil­
leurs criminalistes et à une loi 
désuète pour conserver leur 
vie. 

Il n'y aura pas d'erreur judi­
ciaire si on condamne à la pei­
ne de mort uniquement ceux 
qui auront été trouvés coupa­
bles avec des preuves irréfuta­
bles. 

Maurice DAOUST 
Montréal 

Jésus-Christ 
même serait 
disqualifié 
• Dans leur Lettre pour un 
nouvel évoque dont faisait état 
LA PRESSE du 28 février, les 
étudiants de t h é o l o g i e de 
l'Université de Montréal, imi­
tant en cela certains théolo­
giens pourtant chevronnés 
mais tout aussi rêveurs, y vont 
de leur catalogue de qualités 
qui seraient toutes à retrouver 
chez le prochain archevêque 
de Montréal. À parcourir ce 
bloc impressionnant de deside­
rata dont, entre autres, «qu' i l 
s'agisse d'une personne d'ou­
verture capable de répondre 
aux défis sociaux, économi­
ques, politiques, culturels et re­
ligieux qui se posent a notre 
Église et à notre société (chô­
mage, réfugiés, racisme, milita­
risat ion. . . )» Éh oui, rien de 
moins que cela... et beaucoup 
plus, s'il vous plait! 

A lire l'exhaustif portrait-ro­
bot de l'être imaginaire, de 
l'onirique surhomme que sou­
haite la clientèle de la faculté 
de théologie de l'U de M , on 
comprend tout de suite que la 
description de tâche et les qua­
lités exigées de leur futur ar­
chevêque par ces apprentis 
théologiens, disqualifient |é-
sus-Christ lui-même pour cette 
fonction. 

À la lecture de cette Lettre 
qui lui est adressée, le pape 
sera sans doute contraint de 
constater sa propre incompé­
tence à diriger une Église com­
me celle de Montréal et, à plus 
forte raison, l'Église universel­
le! 

Henri BERNARD 
Montréal 

La CSN nuit 
au Québec 
• Nous savons tous que, de­
puis plusieurs années, les cen­
trales syndicales, par leurs exa­
gérations de tout genre (propa­
gande gauchiste claies les an 

nées 60 et grèves sauvages en 
maintes occasions), ont sou­
vent nui au Québec en y créant 
une a tmosphère malsaine. 
Qu'on se rappelle la fin du ré­
gime Bourassa en 1975-76, les 
centrales syndicales avaient 
réussi à pousser le climat social 
au bord de l'exaspération et de 
l'éclatement, éloignant ainsi 
les investisseurs et donnant à 
l'étranger, l'image d'un Qué­
bec proche de la révolution. 

Que voyons-nous encore au­
jourd'hui? Un Gérald Larose, 
président actuel de la CSN, 
s'apprétant à lancer, chez nos 
amis du Sud, une campagne de 
boycottage, à la suite de l'affai­
re du Manoir Richelieu. Le pré­
sident de la CSN a beau pro­
mettre qu'il limitera la cible 
aux entreprises de M . Ray­
mond Malenfant, il n'en de­
meure pas moins que cette 
campagne laissera l'impression 
aux touristes qu'au Québec le 
climat social n'est jamais se­
rein. 

Or, l'industrie du tourisme 
au Québec est l'une des indus­
tries qui rapportent le plus aux 
Québécois. C'est cette indus­
trie qui fait vivre des centaines 
de milliers de québécois que la 
CSN va affaiblir par sa campa­
gne de dénigrement, le n'hési­
te pas à qualifier l'action de 
Gérald Larose de geste infanti­
le. ( . . . ) 

Le syndicalisme tel que con­
çu par l'actuel président de la 
CSN contient des germes de di­
visions et des semences de ré­
voltes contre lesquelles ne 
manqueront pas de protester, 
nous l'espérons, des milliers de 
Québécois. Quel le autre na­
tion, a part le Québec, à cause 
des «syndicats» et surtout à 
cause de la CSN, serait â ce 
point sadique pour lancer con­
tre elle-même une propagande 
qui va desservir ses intérêts au­
près des touristes désireux de 
venir la visiter? 

Le gouvernement du Québec 
devrait intervenir énergique-
ment pour empêcher une telle 
«bassesse». Si Gérald Larose 
trouve des raisons de nuire au 
Québec, les Québécois pour­
raient bien trouver mille rai­
sons de nuire â la CSN... 

Guy MILOT 
Montréal 

Ces plaques 
à slogans 
• Qu'attend la Régie de l'assu­
rance automobile du Québec 
pour aviser tous les concession­
naires automobiles du Québec, 
de même que les vendeurs d'ac­
cessoires d'automobiles de l'Il­
légalité des porte-plaques mi-
néialo^iques portant le nom de 
leur commerce ou autres slo­
gans? 

11 est de plus en plus fréquent 
de voir ces prétendues «déco­
rations» qui camouflent une 
partie de la plaque, soit le « | e 
me s o u v i e n s » . Si la Rég ie 
n'agit pas très bientôt tous les 
concessionnaires prendront 
l'initiative de faire disparaître, 
sous le nom de leur commerce, 
la belle devise du seul État 
français d'Amérique. 

Jean-Charles ROY 
Mascouché* 
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ANALYSE 

collaboration spéciale 

L industrie du divorce 
uand le divorce va, tout va: 

%0 la construction, l'automobi­
le, les appareils ménagers, le droit. 
Il faut tout en double, même et sur­
tout les avocats. 

C'est dans ce contexte qu'il con­
vient d'interpréter la création par 
le Barreau du Québec d'un service 
de médiation pour les couples en 
ins tance de rupture . En p lus 
d'apaiser les esprits, la médiation 
réduit considérablement la durée 
et le coût des procédures judiciai­
res qui s'ensuivent. Elle est donc 
une excellente chose et on ne peut 
que se réjouir de ce que les avocats 
offrent eux-mêmes un service qui, 
d'une certaine manière, va à ren­
contre des intérêts de leur profes­
sion. 

Il faut dire qu'ils n'avaient guère 
le choix. La médiation a été rendue 
nécessaire récemment par une loi 
et d'autres professionnels, des tra­
vailleurs sociaux et des psycholo­
gues notamment, offraient déjà des 
services de médiation sur une base 
privée ou publique. 

Quelle profession choisir? Les 
avocats ont de plus en plus tendan­
ce à n'être que des techniciens du 
dr^it. le pourrais citer des dizaines 
de témoignages d'éminents juristes 
qui déplorent ce fait. O n leur ap­
prend surtout des recettes pour ga­
gner des procès et pour aider leurs 
clients à survivre dans la folie de 

lois qui les paralyse. On n'exige pas 
des étudiants en droit qu'ils com­
prennent le vaste ensemble hu­
main dont les lois ne sont qu'un 
élément. C'est tout juste s'ils sont 
initiés à l'histoire de leur discipli­
ne. Ce qui est proprement humain 
leur devient progress ivement 
étranger. 

Plusieurs d'entre eux ont cepen­
dant fait des études en sciences hu­
maines avant ou après leur droit. 
C'est parmi ces derniers, selon tou­
te vraisemblance, que se trouvent 
les individus les plus aptes à être de 
bons médiateurs dans les cas de di­
vorce. Les 45 heures de cours de 
rattrapage organisées par le Bar­
reau ne pèsent pas très lourd dans 
cette balance. 

Ce qui distingue la médiation du 
procès comme tel, c'est précisé­
ment l'importance qu'y prend la 
connaissance des mobiles subtils et 
complexes des êtres humains. D'où 
une préférence toute naturelle 
pour ceux, avocats ou non, qui ont 
reçu une formation spécifique a 
cette fin. Mais je pourrais citer aus­
si de nombreuses autorités en 
sciences humaines qui déplorent le 
fait que, là aussi, tout est devenu 
technique. 

Il faut également prendre les 
coûts en considération. Les porte-
parole autorisés du Barreau ont dit 
que les tarifs se situaient entre 75$ 

et 150$ l'heure chez les avocats. 
Ceux des travailleurs sociaux vont, 
sauf exception, de 35$ à 45$ et 
ceux des psychologues de 35$ à 
50$. 

On sait d'autre part que les mê­
mes services sont depuis longtemps 
dispensés gratuitement par des tra­
vailleurs sociaux et des psycholo­
gues détachés à cette fin des Cen­
tres des services sociaux comme ce­
lui du Montréal métropolitain. 

Mais pourquoi se limiterait-on à 
des services professionnels dans 
des choses si humaines? Ne pour­
rait-on pas prendre exemple sur le 
Bureau d'Ethique Commerciale de 
Montréal, qui lançait récemment 
un programme d'arbitrage-auto 
pour régler au moindre coût cer­
tains différends entre les proprié­
taires de véhicules et les compa­
gnies d'assurances. On croit rêver: 
Les arbitres, dit le dépliant, sont 
des citoyens bénévoles qui ont reçu 
une formation en arbitrage. Moti­
vés par le désir de rendre la justice 
plus accessible à tous, ils voient 
leur implication en tant qu'arbi­
tres comme un service à la commu­
nauté. 

En ce qui concerne le divorce, 
l'auteur des Lois, Platon, faisait, 
quatre siècles avant Jésus-Christ, 
des recommandations d'une éton­
nante actualité: un conseil d'arbi­

trage conjugal doublé d'une agence 
mat r imonia le composé de d ix 
hommes et de dix femmes recon­
nus pour leur sagesse, ayant pour 
mission de réconcilier les époux. 
En cas d'échec, si les âmes des ad­
versaires s'enflent de la houle 
d'une passion excessive, ils (les ar­
bitres) chercheront quelles person­
nes s'entendraient avec chacun 
d'eux. Il y a là, il faut le reconnaî­
tre, une certaine logique. Si les par­
tenaires ont fait un mauvais choix 
la première fois, pourquoi ne pas 
les aider à en faire un meilleur la 
seconde? 

II faut dire que Platon avait une 
dent contre les avocats, qu'il assi­
milait aux sophistes, leur repro­
chant d'utiliser la connaissance 
qu'ils ont du langage pour faire 
triompher, sans se soucier de la vé­
rité, les causes qu'on leur demande 
de défendre en échange de ca­
deaux. 

Mais, avocats, psychologues ou 
bénévoles, l'essentiel n'est-il pas 
d'avoir vécu et d'avoir lu les grands 
connaisseurs du coeur humain, Ra­
cine, Shakespeare... Racine qui ex­
plique ainsi la séparation d'An-
tiochus et de Bérénice: 

Que vous dirai-je enfin, 
je fuis des yeux distraits 

Qui, me voyant toujours, 
ne me voyaient jamais. 

DOCUMENT 

Un appel à la responsabilité 
M g r B E R N A R D H U B E R T 
/ viquv de Saint-feunLongucuil 
cl président de la Conference 
</< \ fviquei catholiques du Canada 

P lusieurs comptes rendus de la 
presse évoquaient récem­

ment la possibilité que des respon­
sables de médias acceptent bientôt 
de la publicité sur les condoms 
clans le cadre d'une campagne pour 
combattre le S IDA. 

L'évolution rapide de cette mala­
die pose de redoutables défis à cha­
cun et à chacune de nous. Cette si­
tuation exige surtout une opéra­
tion d'éducation. En effet, il serait 
tragique et même dangereux pour 
la santé publique de créer l'impres­
sion que le - i m p i e usage de con­

doms va résoudre le sérieux pro­
blème du SIDA auquel la popula­
tion canadienne doit faire face. 

Pour être efficace, le programme 
d'information doit tenir compte 
des valeurs humaines liées à la 
sexualité ainsi que du lien étroit 
qui existe entre la santé et la mora­
le. À titre d'exemple, il est de plus 
en plus évident que la simple infor­
mation sur les moyens de contra­
ception n'a contribué que très peu 
à réduire le nombre de grossesses 
chez les adolescentes. 

Si nous visons à sauvegarder la 
santé publique, notre message doit 
être un appel à des comportements 
sexuels responsables. Ceux-ci sup­
posent la maitrise de soi, un res­
pect total de la vie, un amour de 
son partenaire conjugal. Par consé­
quent, tout message publicitaire 

présente comme partie intégrante 
d'une campagne contre le S I D A 
devrait inciter les gens à se com­
porter de façon responsable. Cela 
signifie l'exercice de la sexualité 
dans le cadre d'un amour stable et 
fidèle entre deux conjoints. 

Nous vous invitons à aborder 
cette question avec le plus grand 
soin. Notre démarche se fonde sur 
le fait que les valeurs ne peuvent se 
dissocier de la santé, quelles que 
soient les croyances religieuses des 
gens. Ce serait sérieusement les 
tromper de prétendre que seuls les 
moyens techniques peuvent résou­
dre des problèmes qui nécessitent 
des changements profonds dans les 
attitudes et les comportements hu­
mains. En effet, en encourageant 
l'utilisation d'une technique plutôt 
que la promotion de la responsabi­

lité personnelle, nous contribuons 
a affaiblir davantage la capacité 
des personnes d'expérimenter les 
joies profondes de l'amour et de 
l'amitié. 

Au nom de la Conférence des 
evéques catholiques du Canada, je 
vous invite instamment à mener 
une consultation sérieuse sur le su­
jet et à collaborer non seulement 
avec les responsables de la santé 
publique, mais aussi avec des ex­
perts en modification d'attitudes et 
de comportements. Les chefs reli­
gieux de ce pays sont certes dispo­
nibles à cet effet. 

Le défi que pose le SIDA nécessi­
te la coopération de toutes les prin­
cipales institutions de notre socié­
té, l'espère que votre décision tou­
chant cette publicité s'inspirera de 
ces principes. 

POINT DE VUE 

La liberté universitaire, c'est à quel prix ? 
J E A N - P A U L L E F E B V R E 
ce illtihorqlwn spec iule  

L es débats politiques sont raris­
simes, tant sur la scène fédéra­

le que provinciale. C'est le graissa­
ge des uns et le dégraissage de 
l'autre (le budget de l'Etat) qui font 
les manchettes. Il se fait quand 
même des choix de société. Ne pas 
changer quand les circonstances le 
requièrent, c'est choisir. 

Il y a quelque temps, je conver­
sais avec un grand manitou de 
l'Organisation de coopération et 
de développement économique 
( O C D E ) à Paris (1). Il me dit: 
«L'université a toujours cherché à 
répondre à deux besoins: la prépa­
ration professionnelle et l'avance­
ment du savoir. Le processus de ré­
vision des programmes d'études a 
été laissé à l'institution, aux profes­
seurs, aux spécialistes. Ils étaient 
les guardians, les arch-priesls de la 
connaissance. Or . nous voyons 
maintenant un progrès de la tech­
nologie qui est plus poussé en de­
hors des universités. Les bases mê­
mes de la définition des connais­
sances ne se re t rouvent pas 
nécessairement dans les universi­
tés. Il faut établir des mécanismes 
de liaison, de consultation, de ma­
nière à remplacer le monopole tra­
ditionnel par une action participa­
tor . La nature de la culture a 
changé.» 

Georges Papadopoulos a beau­
coup voyagé. Vo t re serviteur, 
beaucoup moins. Mais assez pour 
savoir que les universités franco­
phones du Québec pourraient met­
tre les bouchées doubles dans leurs 
efforts, encore bien timides, pour 
établir avec le milieu de l'entrepri­
se des partnerships profitables aux 
deux parties. Du côté des universi­
tés, une telle coopération pourrait 
aider, tout d'abord dans la poursui­
te de leur double mission d'ensei­

gnement et de recherche, mais aus­
si dans l ' ob t en t i on d 'un peu 
d'autonomie par rapport au gou­
vernement. He who pays the piper 
calls the tune! Une institution fi­
nancée à 90% par une même source 
ne saurait être vraiment libre dans 
son développement. 

Si l'on en croit les comptes ren­
dus des médias, la Commission 
parlementaire sur l'enseignement 
supérieur, dont les audiences eu­
rent lieu l'automne dernier, n'a 
pas été l'occasion d'un déborde­
ment de c réa t iv i té quant aux 
perspectives d'avenir. C'est dom­
mage. Il faut espérer qu'un autre 
forum se crée où l'on fera plus que 
se lamenter sur les déficits accumu­
lés. 

Dans une collectivité aussi va­
riée et aussi riche que la commu­
nauté universitaire, la somme des 
énergies créatrices est considérable 
et largement sous-employée. |e 
n'entends pas m'immiscer ici dans 
le débat sur la charge d'enseigne­
ment des professeurs en poste. Il 
s'agit plutôt de postuler l'hypothè­
se d'un bassin élargi de ressources. 
En jumelant les spécialistes et cher­
cheurs de l'université à ceux de 
l'entreprise, on obtiendrait un ré­
sultat global enrichi. Sans compter 
les effets d'un tel ressourcement 
sur le problème tabou, mais non 
moins réel, de la relève. 

Les expériences faites ici ne re­
présentent, encore une fois, qu'une 
amorce très timide. Dans la com­
munauté francophone, c'est proba­
blement l'École Polytechnique qui 
a manifesté la plus grande ouver­
ture, particulièrement dans le do­
maine de la recherche. 

' Plusieurs universités américai­
nes ont établi un système d'institu­
tions associées. Ces entreprises, en 
retour d'une contribution annuel­
le, reçoivent de l'institution uni­

versitaire certains services: accès 
aux bibliothèques, communication 
de certains résultats de recherche. 
Dans certaines universités cana­
diennes, on a déjà mis sur pied des 
entreprises conjointes pour gérer 
coopérativement la recherche, 
voire pour commercialiser son ré­
sultat par l'exploitation des brevets 
d'inventions nouvelles. 

Dans le domaine de la forma­
tion, du recyclage et du perfection­
nement professionnel, les besoins 
sont considérables. Au point d'ail­
leurs qu'on est en droit de se de­
mander pourquoi, dans une ville 
comme Montréal, les quatre uni­

versités n'établiraient pas une ban­
que de ressources commune pour 
la coopération avec le milieu de 
l'entreprise. 

Il semble que la liberté de la 
communauté universitaire doive se 
chercher dans une réévaluation, 
non pas de sa mission mais de sa 
présence dans la société; dans sa 
capacité de dialogue avec les autres 
institutions du milieu. On est bien 
seul sur l'Olympe, même si l'on a 
un telephone rouge avec Québec! 

(I) Georges Papudopoulos. directeur-
associé de la Division de l'éducation à 
l ' O C D E . 
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L a Fédération des unions de fa­
milles manifeste son inquiétu­

de face au débat actuel relatif à 
l'adoption internationale au Qué­
bec. Cette situation risque de deve­
nir le paradoxe québécois de l'heu­
re: d'une part, le Québec est en 
train de se doter d'une politique fa­
miliale et d'autre part, il a d'énor­
mes difficultés à faciliter aux pa­
rents l'adoption internationale. 

Deux principes: I) La nécessaire 
concertation et la cohérence de 
l'action gouvernementale; 2) Le 
soutien aux parents pour favoriser 
la venue d'enfants. Ils sont nom­
breux ceux et celles qui sont con­
cernés par cette question. Du côté 
des ministères, il y a Santé et Servi­
ces sociaux, la justice et Immigra­
tion. Il y a aussi certains établisse­
ments gouvernementaux, le Secré­
tariat à l'adoption, les centres de 
services sociaux et la Direction de 
la protection de la jeunesse. Il y a 
également d'autres établissements 
qui pourraient éventuellement ap­
porter leur point de vue sur le su­
jet. A I D E (Adoption internationale 
démocratique des enfants), la Fédé­
ration des parents adoptants du 
Québec et des organismes fami­
liaux comme le nôtre qui comptent 
parmi leurs membres des parents 
ayant eu recours à l'adoption inter­
nationale ou vivant une situation 
d'attente. Cette longue nomencla­
ture amène la Fédérat ion des 
unions de familles à démontrer 
qu'isolés, les points de vue des uns 
et des autres ne peuvent fournir 
une synthèse de la situation per 
mettant de dégager une politique 
d'ensemble en cette matière. À 

l'instar d'autres intervenants, nous 
en venons à la conclusion qu'une 
commission parlementaire s'impo­
se dans les meilleurs délais. La 
complexité de ce dossier s'accroit 
du fait même qu'il y a un manque 
d'encadrement des propos tenus 
sur cette question. 

Us sont nombreux les pays prêts 
à répondre aux demandes d'adop­
tion. Us sont également nombreux 
les parents québécois désireux 
d'adopter des enfants. Comment se 
fait-il alors que les délais soient de 
plusieurs années? Comment se 
fait-il alors que les frais des requé­
rants soient maintenant de l'ordre 
de cinq à dix mille dollars? 

Le prix psychologique et moné­
taire à payer pour l'adoption inter­
nationale devient inacceptable et 
honteux pour une société qui pré­
tend vouloir accroître le soutien à 
apporter aux familles. Cette situa­
tion est doublement gênante alors 
qu'au Québec, le taux de natalité 
est extrêmement bas, l'infertilité 
est reconnue, la situation démogra­
phique est inquiétante et les en­
fants québécois susceptibles d'être 
adoptés sont peu nombreux. 

A u nom des enfants d'autres 
pays en attente d'une adoption in­
ternationale et au nom de parents 
du Québec qui désirent tant ces en­
fants, donnons-nous les moyens de 
créer un «arc-en-ciel» entre ces en­
fants et ces futurs parents en favo­
risant des démarches fructueuses et 
surtout moins laborieuses. 

Pour information: Jacques Lizée, secré­
taire général, 288-
5712. 

«Libéralisation» 
à la Gorbatchev 
L O U I S C I L L 

Professeur au département des sciences économique 

U.QA.M. 

L es médias ont fait grand état ces derniers temps 
des mesures de «libéralisation» entreprises par 

le numéro un soviétique, Mikhail Gorbatchev. Des 
millions de téléspectateurs on vu l'académicien An­
drei Sakharov, à peine rentré de son exil de Gorki, 
applaudir Gorbatchev au forum de la paix organisé à 
Moscou à la mi-février. (...) 

Un coup d'oeil sur la situation économique inter­
ne de l 'URSS et sur ses rapports avec le monde capi­
taliste permet de jeter un peu de lumière sur les mo­
tivations qui amènent Gorbatchev à s'engager dans 
la «libéralisation» en cours. La stagnation de l'éco­
nomie soviétique, la non-réalisation fréquente des 
objectifs des plans, la mauvaise qualité des produits 
de consommation et les longues files d'attente, la fai­
ble productivité, etc.. sont des faits connus. Les ten­
sions internes qui en découlent sont amplifiées par 
l'impressionnante quantité de ressources de l'écono­
mie qui sont détournées chaque année vers les dé­
penses militaires. 

Face à la politique américaine d'intensification de 
la course aux armements (projet IDS de Reagan) 
dont l'un des objectifs est précisément d'accroitre la 
pression sur l 'URSS et de l'affaiblir économique­
ment, Gorbatchev est aujourd'hui placé dans la si­
tuation où il doit rechercher à tout prix un accord 
avec Reagan pour éviter que des ressources encore 
plus grandes de l'économie soviétique ne soient dé­
tournées vers l'effort militaire au détriment de la 
consommation d'une population qui risque d'expri­
mer plus ouvertement sa résistance. Cela oblige Gor­
batchev à faire des concessions, à donner à ses criti­
ques occidentaux des signes «d'ouverture», notam­
ment sur la question des droits et libertés. 

Par ailleurs, la torpeur d 'une économie planifiée 
asphyxiée par une gestion bureaucratique autoritai­
re et hypercentralisée l'oblige à s'afficher comme ce­
lui qui déclare la guerre à cette situation en propo­
sant selon ses propres termes une «refonte profonde 
du mécanisme économique». 

La refonte proposée, dont l'une des composantes 
serait de réduire le rôle des instances intermédiaires 
de la planification (les ministères) pour donner plus 
de place aux unités de production (les entreprises), 
est certes de nature à provoquer des bouleverse­
ments dans la structure hiérarchique de la bureau­
cratie et une opposition ouverte de la part de la frac­
tion de la bureaucratie touchée par ces remanie­
ments. Mais cela ne doit pas faire perdre de vue ce 
qui est incontestablement l'objectif premier de la ré­
forme: l'augmentation de la productivité par le res­
serrement de la discipline au travail. Les premières 
mesures en ce sens ont déjà été mises en oeuvre sous 
Andropov avec la création des brigades de travail. 
Gorbatchev les reprend aujourd'hui à son compte. Il 
en énonçait les principes sans ambiguité dans son 
discours au Congrès du Parti en janvier 1986: «Il 
faut que tout dépende du résultat final..., que le 
fonds salarial des entreprises dépende directement 
des revenus provenant de l'écoulement des mar­
chandises... Il faut renforcer résolument le rôle des 
collectifs de travailleurs..., les entreprises et les grou­
pements doivent répondre totalement de la rentabi­
lité de leur travail... Un collectif de travailleurs doit 
répondre de tout, se soucier de l'accroissement de la 
richesse sociale dont l'augmentation et les pertes 
doivent se répercuter sur le niveau des revenus de 
chaque membre du col lect i f .» L'autocontrôlé, 
l'autodiscipline, l'administration des primes et des 
sanctions par les travailleurs eux-mêmes au sein des 
collectifs de travail dont la norme est la rentabilité, 
tel est le contenu des mesures de «libéralisation» 
économique entrevues par Gorbatchev comme 
moyen de venir à bout de la faible productivité qui 
n'est que l'expression de la résistance passive d'une 
population écartée de toute participation réelle à la 
vie économique et sociale. 

Mais, dira-t-on, le cours entrepris par Gorbatchev 
en ce qui a trait aux droits et libertés n'annonce-t-il 
pas de profonds changements à cet égard? Il est per­
mis d'en douter. Gorbatchev lui-même a clairement 
précisé, en particulier, le sens qu'il donne à la démo­
cratisation du processus électif. «Le Parti continuera 
de veiller à ce que les députés soient élus parmi les 
gens les plus dignes, capables de mener les affaires 
de l'État avec compétence...», a-t-il déclaré devant le 
Congrès du Parti. O n sait ce que cela veut dire. 

Pour ne laisser aucun doute quand à l'envergure 
de la «démocratisation» envisagée, Gorbatchev pré­
cisait également ce qui suit: «L'élargissement et le 
développement continu de la démocratie socialiste 
doivent être favorisés par tout l'arsenal des libertés 
et des droits sociopolitiques et individuels dont dis­
posent les Soviétiques»! Dissidents, fondateurs ou 
membres de syndicats libres, écrivains, artistes, qui 
ont essuyé les foudres de la répression bureaucrati­
que depuis l'époque stalinienne seront sans doute 
étonnés d'apprendre qu'ils disposent déjà d'un tel ar­
senal de libertés. En tout cas, il n'en pourront que 
mieux évulucr l'extension réelle de ces libertés 
qu'envisage Gorbatchev dans son processus de «libé­
ralisation ». 

La «libéralisation» dont Gorbatchev se fait le 
champion n'a rien d'une libéralisation véritable. La 
couche dirigeante, c'est-à-dire la bureaucratie, ne 
peut se maintenir au pouvoir que par son monopole 
politique et par la régression de toute opposition. Le 
contenu réel de la «libéralisation» entreprise par 
Gorbatchev ne fait d'aucune manière écho à l'aspira­
tion profonde de la population soviétique aux droits 
et aux libertés. Cette fausse libéralisation est au con­
traire le moyen qu'il entrevoit pour contrôler, dé­
voyer et à la limite écraser cette aspiration, comme 
condition essentielle de la préservation du pouvoir 
de la bureaucratie. Loin d'être destinée à favoriser la 
démocratie réelle, elle se dresse comme une arme 
contre sa réalisation. La démocratie véritable, signi­
fiant la participation à part entière de la population 
à toutes facettes de la vie sociale, est toute entière 
dirigée contre la bureaucratie qui trône avec son ap­
pareil répressif et en tire ses privilèges exclusifs. La 
démocratie est incompatible avec le maintien au 
pouvoir de la bureaucratie. 

Gorbatchev, comme l'était Krouchtchev dans les 
années 60, est le porte-parole d'une fraction de cette 
bureaucratie, l'aile dite «réformatrice». Cette aile 
rencontrera inévitablement une opposition des élé­
ments dits «conservateurs» de cette même bureau­
cratie, des partisans d'un statu quo qu'il voient com­
me la meilleure garantie du maintien de la place 
qu'ils occupent dans la structure actuelle du pouvoir. 
Des tensions et conflits se développeront entre ces 
orientations divergentes, l'aile «réformatrice» ten­
tant de se gagner I appui de la population en faisant 
miroiter la perspective de la démocratisation. Mais 
la couche dirigeante dans son ensemble, son aile « ré­
formatrice» tout autant que son aile «conservatri­
ce», risque d'être débordée par ce mouvement de dé­
mocratisation contrôlée que l'aile «réformatrice» 
tente de déclencher à son avantage; O n peut s'atten­
dre à ce qu'utilisant cette ouverture qui se présente à 
elle, la population veuille pousser le mouvement 
bien au delà du cadre et des limites que voudrait lui 
imposer la «libéralisation» à la Gorbatchev, lui don­
nant un contenu différent, celui qui correspond à 
l'émancipation complète et qui exige la liquidation 
de la bureaucratie. 

I 
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Ici, un bon cinéaste 
est un cinéaste mort! 

— Pierre-Alain Jollvet 

LUC 
R E A U L T 

A près six 
ans de si­

lence, le réalisa­
teur Pierre-
Alain jolivet 
tournait récem­
ment sur vidéo 
un téléfilm, Ri­

tuel de la nuit, qu'il décrit 
comme la rencontre d'un pho­
tographe et de son modèle. Au 
terme d'un après-midi et d'une 
nuit, ses deux personnages au­
ront, dit-il, retiré tous les mas­
ques qui les protégeaient. 

«C'est une histoire d'amour 
très simple», explique Jolivet 
au bout du fil, «une histoire in­
timiste qui se passe comme une 
cour entre deux insectes. Le 
montage sera très nerveux, très 
rythmé. Derrière tous ces gens, 
il y a ce sentiment de solitude 
qui pèse sur chacun d'eux. » 

Ce téléfilm est produit par 
Serge Éthier (Expédifilm), le 
seul Québécois, souligne-t-il, à 
lui faire vraiment confiance 
depuis bien longtemps. 

«Il y avait six ans que je 
n'avais pas tourné de film. Ser­
ge Éthier avait entendu sur 
moi des choses innommables. 
Pour lui, ce petit film en vidéo, 
c'était un test.» 

Pierre-Alain Jolivet 

Pour interpréter le rôle du 
modèle, une jeune comédienne 
encore inconnue , Amélie 
Dary, qu'il faudra surveiller de 
près. Pour lui donner la répli­
que, dans le rôle du photogra­
phe. Peter Colvey, un acteur bi­
lingue qui habite à Toronto. 

Originaire du Lac Sainl-|ean 
et après un crochet par Québec 
où elle a étudié entre autres le 
cinéma à Laval, Amélie Dary 
(un pseudonyme qu'elle vient 
de se choisir) décidait il y a 
trois ans de s'installer à Mont­
réal pour devenir comédienne. 
Elle a apprivoisé le milieu par 
des figurations, entre autre 
dans Hold-up. Elle se dit main­
tenant prête à des rôles plus 
consistants. |e ne serais pas sur­
pris qu'elle devienne notre 
prochaine Carole Laure (je 
vous aurai prévenus). En atten­
dant, elle espère beaucoup dé­
crocher un rôle dans le pro­
chain long métrage de Pierre-
Alain ( o l i v e t , Orphée. 

Mais ce dern ie r est loin 
d'être convaincu de pouvoir 
tourner ce film bientôt. En fait, 
depuis Dark Mirror tourné voi­
ci maintenant sept ans, jolivet 
a été systématiquement tenu à 
l 'écart de la production. 

«Depuis sept ans que je suis 
à Montréal, dit-il, je me heurte 
toujours au même problème 
qui est beaucoup plus fondé 
sur la peur de ce qui est étran­
ger que sur des raisons profes­
sionnelles.» 

Son expérience personnelle, 
faite de refus polis et d'exigen­
ces qu'il considère comme une 
forme détournée de censure, 

l'a complètement dégoûté des 
agences de cinéma gouverne­
mentales, qu'il s'agisse de Télé­
film Canada ou de la Société 
générale du cinéma du Qué­
bec. 

Il est plus spécialement deve­
nu allergique aux personnes 
chargées d'étudier les scénarios 
de films. Mais sa phobie pour 
ceux qu'il appelle les fonction­
naires de Téléfilm est telle 
qu'elle englobe aujourd'hui 
jusqu'à Peter Pearson, le grand 
patron. 

«75 pour cent des fonds de 
Téléfilm, affirme-t-il, vont aux 
mêmes producteurs, c'est-à-
dire les trois Héroux (Justine, 
Denis et Claude) , Malo et 
Greenbcrg. Les 25 p. cent qui 
restent, eh bien, ça va aux 
petits copains !» 

Les dernier malheurs de Joli­
vet remontent à la présenta­
tion de son projet Orphée à Té-
léfilm. Il s'agit d'un projet 
d'opéra-rock qui, selon lui, 
pencherait davantage du côté 
du film de Cocteau que de celui 
de Marcel Camus (Orfeu ne­
gro). Le tournage est prévu 
dans une manufacture de prêt-
à-porter de Montréal. Il a tra­
vaillé au scénario pendant un 
an et demi. Téléfilm avait dans 
un premier temps accepté de 
participer à cette production 
pour un montant de S 44 000. 
Dans un second temps, la 
somme était réduite de moitié. 
Finalement / la réponse est 
venue : c'est non. 

« O n avait oublié en t re­
temps que j 'é tais Français. 
L'argent ne doit aller qu'à des 
Québécois. Même Arthur La-
mothe, qui est ici depuis 30 
ans, ça passe juste à chaque 
fois. Le racisme est la seule ex­
plication cohérente à laquelle 
je puisse songer, à moins que 
ce ne soit de l'hystérie.» 

Une vision 
trop violente? 
Que reprochai t -on à Or­

phée? Sa vision, scmblc-t-il, 
trop violente d'un mythe clas­
sique. 

«Pendant une heure et de­
mie, dit-il, ils ont prononcé les 
mêmes deux phrases : Ta vi­
sion de l'enfer ne nous satisfait 
pas. Il y a de la violence dans 
ton film et elle n 'est pas justi­
fiée. C'est un peu comme si on 
me demandait de supprimer le 
personnage d'Iago dans Othel­
lo sous prétexte qu'il est trop 
violent.» 

Il soutient qu'un conseil de 
Denys Arcand devrait dicter la 
conduite de tous ceux qui pré­
sentent des projets devant les 
organismes publics : ne jamais 
soumettre le scénario qu'on a 
l ' intention de tourner mais 
une version édulcoréc. 

«Ne leur soumets jamais ta 
vraie version, prétend Denys. 
Écris n'importe quoi et donne-
leur ça !» 

Quoi qu'il en soit, il n'a plus 
l'intention de soumettre des 
projets à Téléfilm tant que 
l'équipe actuelle sera en poste. 

«Maintenant, dit-il, je com­
prends pourquoi Claude luira a 
été atteint de la maladie d'Al-
zheimer. C'est à cause du stress 
qu'on lui a fait endurer. |e 
comprends pourquoi Arthur 
Lamothe a dû il y a quelques 
années être hospitalisé pour 
paralysie. Je comprends pour­
quoi Denys Arcand a été en 
cure de sommeil pendant deux 
semaines avant de tourner Le 
Déclin : un fonctionnaire zélé 
de la SGC avait décidé que son 
scénario n'était pas assez bon. 
Au Canada, un bon cinéaste est 
un cinéaste mort.» 

Martine Saint-Clair : Québec et Moscou 

CRITIQUES 
ANGEL HEART 

L'AMOUR EN FAMILLE 

LE BATEAU-PHARE/ 
THE LIGHTSHIP 

BEYOND THERAPY 

HEAT 

LE LENDEMAIN DU CRIME 
(«THE MORNING AFTERi) 

LETHAL WEAPON 

LE MAÎTRE DE GUERRE 
(HEARTBREAK RIDGE) 

MAUVAIS SANG 

PÉKIN-CENTRAL 

ROSA LUXEMBOURG 

TINMEN 
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2) le grind him ordirwir»; 3) Partis pour le gloire. 4) Bmgo. 

M A R I O R O Y 

L a version française de Love 
Lights the World va être en-

disquée, à partir de la semaine 
prochaine, à Québec et à Moscou 
par Martine Saint-Clair, l'Orches­
tre symphonique de Québec et le 
Choeur de l'Armée rouge. 

La mélodie de David Foster 
consacrée à la paix dans le monde 
a été ornée de paroles françaises 
par |ean-Pierre Ferland. Si on n'a 
pas encore trouvé le titre exact de 
cette version, on sait que les paro­
les françaises rejoignent le sens 
donné à Love Lights the World 
par les paroliers anglais, Linda 
Thompson et Alan Thicke. 

La version anglaise — agré­
mentée de quelques mots de rus­
se— a été enregistrée au studio 
Tram, à Québec, dans le cadre de 
Rendez-vous 87 par le Choeur de 
l'Armée rouge; la bande instru­
mentale (disponible sur un dis­
que de Foster sous le titre de 

Avec le Choeur de l'Armée rouge et l'Orchestre symphonique de 
Québec... 

Snowbird's Flight) avait déjà été 
mise en conserve à Los Angeles. 

À Québec, cette session d'enre­
gistrement avait été vue comme 

une première à la fois artistique 
et politique, fort représentative 
de l'offensive entreprise par le ré­
gime Gotbatchev en matière de 
relations publiques... 

U2: avec ou sans vous... 
D A N I I L L R 
B O H H 1 A U 

collaboration 
spéciale 

n accueil 
enthousias­

te est réservé à 
02 et à Bryan 
Adams, qui lan­
cent presque si­
m u l t a n é m e n t 
leur 45 tours et 

leur microsillon. Après plu­
sieurs mois d'absence, ils ont 
l'appui inconditionnel de leurs 
fans, qui ne cessent de réclamer 
leurs chansons à la radio. 

Si on se fie au palmarès des 
demandes spéciales de CHOM-
FM ( Top 10 at 10), c'est la folie 
furieuse. With or Without You, 
la première chanson tirée du 
microsillon The foshua Tree, 
s'est hissée au sommet du pal­
marès dès la première journée 
où elle a commencé à tourner à 
la radio. Aucun groupe n'a 
réussi à déloger U2 de la pre­
mière place depuis plus d'une 
semaine. 

Bryan Adams, dont la chan­
son Heat of the Night a été in­
troduite sur les ondes mardi, 
mène une chaude lutte au grou­
pe. Il est toutefois en perte de 
vitesse. Il occupait la deuxième 
position du palmarès Top 10 at 
10, mardi, mais il a dû se con­
tenter de la troisième place, 
mercredi, derrière Livin' on a 
Prayer, de Bon Jovl. 

Les fans de U2 peuvent se 
procurer le microsillon The fos­
hua Tree depuis mercredi. Ils 
devront toutefois attendre jus­
qu'à lundi pour mettre la main 
sur un premier 45 tours...qui 
comprendra trois chansons: 
With or Without You, sur la 
face A, et Luminous Time 
(Hold on to Your Love) et 
Walk to the Water, sur la face 
B. 

Les fans en auront pour leur 
argent. Les deux chansons de la 
face B, qui ne figurent pas sur 
le microsillon, seront d'une du­
rée normale. Après tout, com­
me l'a démontré Hey ]ude des 
Beatles, en 1968, on peut enre­
gistrer jusqu'à sept minutes sur 
un 45 tours. 

UN NOUVEAU FORMAT: 
LE «CASSINCLE» 
• U2 nous réserve d'autres sur­
prises. Le 16 mars, il lance le 45 
tours, le i 2 pouces. . .e t le cassin-
gle, sur lesquels se retrouvent 
les trois chansons. 

C'est le deuxième cassingle 
(équivalent d'un 45 tours sur 
cassette) que la compagnie 
MCA distribue au Canada en 
deux ans. Frankle Goes to Holly­
wood a ouvert la voie en 1985 
avec Two Tribes. 

Ce format gagne en populari­
té. Le 45 tours de Bryan Adams, 
sur lequel figureront Heat of 
the Night et Another Day, sor­
tira lui aussi en version cassin­
gle (le premier pour la compa­
gnie A&M), le 17 mars. Dans 
ce cas-ci, les deux chansons se­
ront enregistrées sur les deux 
faces de la cassette. 

Jim Corcoran 

Jimmy Durante: - Good night 
Miss Kalabash, wherever you 
are». 

Les fans de Bryan Adams de­
vront a t tendre jusqu'au 30 
mars pour mettre la main sur le 
microsillon Into the Fire, qui a 
été enregistré dans la maison-
studio du chanteur canadien, à 
Vancouver. Bryan a transformé 
sa demeure en mini-studio et a 
installé un système de moni­
teurs vidéo dans chaque pièce. 
Ce qui lui permet de communi­
quer avec ceux qui se trouvent 
ailleurs dans la maison. 

DEEP PURPLE 
À MONTRÉAL 
• Le groupe heavy rock Deep 
Purple entamera sa tournée 
nord-américaine à Montréal, le 
15 avril (billets en vente depuis 
ce matin). 

La formation parcourt l'Eu­
rope depuis la mi-janvier et 
s'accordera deux semaines de 
répit avant de partir à la.con­
quête du Canada et des États-
Unis. 

La dernière visite de Deep 
Purple, au Forum de Montréal, 
remonte au 31 mars 1985, alors 
que le groupe venait de publier 
son microsillon platine Perfect 
Stanger. (Plus de 100 000 ex­
emplaires du 33 tours ont été 
vendus au Canada). 

House of Blue Light est en 
train lui aussi, de faire sa mar­
que. Il est disque d'or, deux 
mois après sa sortie (plus de 
50 000 exemplaires ont été ven­
dues au Canada ). 

C'est Wayne Isham qui a réali­
sé le dernier vidéoclip de Deep 
Purple, intitulé Call of the 
Wild, qui sera intégré à la pro­
grammation régulière de Musi­
que Plus à compter de ce soir. 

M. Isham est en demande. 
Non seulement a-t-il réalisé les 
deux derniers vidéoclips de Bon 
Jovl, You Cive Love a Bad 
Name et Livin' on a Prayer, 
mais il est présentement en 
train de tourner un vidéoclip 
avec Bryan Adams, à Los Ange­
les. 

JIM CORCORAN, 
VENDREND113 
m Jim Corcoran est décontracté 
à l'idée de se produire au Spec­
trum, ce soir, un vendredi J3. 
Avec une pointe d'humour, il 
fait remarquer que n'importe 
quoi peut lui arriver...et il sera 
excusé. Parce que si quelque 
chose ne tourne pas rond, s'il a 
une extinction de voix, ce sera 
de la faute au vendredi 13. 

)im n'est pas terriblement su­
perstitieux. Son spectacle ne 
tournera d'ailleurs pas autour 
du thème des sorcières. Il est 
toutefois amusé de pouvoir 
monter sur scène avec son Ka­
labash Band, en cette date fati­
dique. 

«Lorsqu'est venu le temps de 
donner un titre à mon dernier 
microsillon, j'ai tout de suite 
pensé au comique américain 
Jimmy Durante, qui terminait 
toujours ses apparitions à la té­
lévision et ses spectacles avec la 
phrase «Good night Miss Kala­
bash, wherever you are», dit-
il» 

« jimmy Durante faisait réfé­
rence à son chat qu'il avait eu 
pendant 12 ans et qui avait dis­
paru un certain vendredi 13, 
continue l'interprète-composi-
teur. Lui qui était toujours très 
drôle, montrait alors une autre 
facette de lui-même. C'est un 
peu ce que j'ai voulu exprimer 
en appelant mon microsillon 
Miss Kalabash, sur lequel on 
retrouve des chansons drôles, 
légères, douloureuses et tris­
tes». 

Jim Corcoran, dont les 
grands-parents pa te rne ls 
étaient Irlandais, entend bien 
célébrer la Saint-Patrick, le 17 
mars. Il n'ira toutefois pas voir 
le défilé traditionnel, diman­
che. 

Il ajoute qu'il a hâte de don­
ner son prochain spectacle, à 
Sherbrooke, sa ville natale, lé 
31 mars. Parce que ses amis 
iront le voir et qu'ils ne se gêne­
ront pas pour lui dire ce qu'ils 
pensent vraiment de son spec­
tacle. 

DrogueBoy George inculpé 
Agence France Presse 

LONDRES 

L e chanteur Boy George a été officiellement in­
culpé hier de détention de drogue, a indiqué la 

police britannique à Londres, sans préciser quand 
le chanteur comparaîtra devant la justice. 

Le 20 décembre dernier, le chanteur avait été 
interpellé et libéré sous caution, après avoir été 
trouvé en possession de 244 grammes de cannabis, 
en rentrant chez lui, après une soirée. 

La star britannique de la musique pop n'en est 
pas à ses premiers démêlés avec la justice pour des 
affaires de drogue. En juillet dernier, Boy George 

avait été condamné à une amende de 250 livres 
pour détention d'héroïne. Il avait alors entamé une 
campagne contre les dangers de l'héroïne après une 
cure de desintoxication. 

Un mois plus tard, il était appelé à témoigner 
dans l'enquête sur la mort par surdose d'un de ses 
amis, le jeune compositeur américain Michael Ru-
detski, qui habitait dans une de ses propriétés lon­
doniennes. 

Vendredi dernier, le chanteur a comparu comme 
témoin à charge au procès de Steven Luben et Dia­
ne Feiner, condamnas A quatre ans de prison pour 
avoir alimenté en héroïne le milieu du spectacle, et 
notamment Boy George. 

Quoi qu'il en soit, les deux dis­
ques seront disponibles sur le 
marché dans un mois, la version 
française devant être distribuée 
au Québec, en France et dans lès 
pays francophones. 

La première session d'enregis­
trement aura lieu à Québec lundi 
prochain, et sera consacrée à la 
bande instrumentale dont la con­
fection a été confiée à l'Orchestre 
symphonique de Québec, sous la 
direction de Gilles Ouellet. Le 22 
mars, les voix de Martine Saint-
Clair et du Choeur de l'Armée 
rouge vont être enregistrées à 
Moscou. 

Pendant tout ce temps, des 
équipes de cinéma s'affaireront à 
réaliser un vidéoclip —sous lu 
forme d'un making of— qui vise 
également tout le marché franco­
phone. 

Radio-Canada 
gagne grâce 
aux Russes 
L O U I S E C O U S I N S A U 

L a forte performance du pre­
mier match Canada-URSS 

présenté dans le cadre de Rendez-
vous 87 a permis à Radio-Canada 
de reprendre la première place 
que lui avait ravie le canal 10 en 
soirée dans la région de Mont­
réal. Le deuxième pré-sondage 
d'hiver de la firme BBM indique 
également que Quatre Saisons a 
perdu le point de pourcentage 
qu'il avait gagné lors des pre­
miers pré-sondages d'hiver. Qua­
tre Saisons attire moins de télé­
spectateurs que Radio-Québec. 

Le premier match de Rendez-
vous 87, présenté le mercredi 
soir, se classe numéro un au pal­
marès de Montréal avec 967000 
téléspectateurs. Parmi les 20 pre­
mières émissions, on trouve trois 
autres parties de hockey: deux 
matches Canadien-Nordiques 
présentés au canal 10 et Mont-
réal-Hartford présenté à Radio-
Canada. 

Le palmarès indique que le Su­
perstar Broue présente aux Beaux 
Dimanches a attiré 730000 per­
sonnes et est en 4 e position, tan­
dis que Chantez-nous la paix, le 
spectacle d'ouvertyrerde Rendez-
vous 87'. est en 7c avec 696000 
spectateurs. 

Le téléroman no 1 reste Peau 
de Banane avec 944000 specta­
teurs, en 2e place. Contrairement 
aux premiers pré-sondages pu­
bliés il y a deux semaines, Des da­
mes de coeur de Lise Payette se 
classe devant Le Destin d'une 
femme présenté au canal 10 à la 
même heure : 667 000 contre 
599000. 

Les parts de marché en heures 
de grande écoute ( 19 h à 23 h ) 
sont les suivantes : Radio-Canada 
28 pour cent, Télé-Métropole 25, 
Quatre Saisons 4, Radio-Québec 
6, CFCF 10, CBMT 6, WCAX 4. 
WPTZ 3, WVNY 3 el les «au­
tres » 10. 

Ces sondages portent sur la pé­
riode du 29 janvier au 11 février 
87. 

René Lévesque 
de retour 
à la télé, à 
Radio-Québec 
Presse Canadienne 

L i ancien premier ministre 
René Lévesque reprendrait 

bientôt le métier de journaliste à 
la télévision. Un dirigeant de Ra­
dio-Québec, Pierre Roy, a confir­
mé hier que deux émissions d'une 
heure sont projetées, devant coïn­
cider avec le sommet de la Fran­
cophonie, en septembre à Qué­
bec. 

« Nous attendons le scénario fi­
nal d'ici quelques jours », a indi­
qué M. Roy. Ces deux heures se­
raient produites par la compagnie 
de M. Lévesque. Radio-Québec 
jouant essentiellement le rôle de 
diffuseur. 

Ce n'est pas une commande de 
la télévision d'État, dit M. Rôy, 
M. Lévesque ayant d'abord con­
tacté Radio-Québec. Il reste à 
l'ancien chef souverainiste à com­
pléter le montage financier de sa 
production à saveur historique et 
documentaire, soit notamment 
obtenir une participation de Télé­
film Canada. 

Le journaliste Lévesque s'est 
fait connaître il y a 30 ans, quand 
il animait Point de Mire à la télé­
vision de Radio-Canada. Il est en­
tre en politique avec les libéraux 
provinciaux, à l'élection de juin 
I960. Deux ans plus tard, il a con­
vaincu le premier ministre lean 
Lesage qu il fallait nationaliser 
les compagnies privées d'électri­
cité. 

Pour un avenir plus éloigné, 
apprend-on, il est question que 
M. Lévesque prépare une série de 
quatre heures sur les États-Unis. 

t 
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Harmonie Choir 
Un samedi soir 
transcendental 
collaboration spéciale 

• Le rapprochement entre le 
chant grégorien de l'Europe 
médiévale, les traditions voca­
les de la Mongolie et du Tibet 
sont éminemment possibles. 
C'est du moins ce que David 
Hykes et son Harmonie Choir 
essaieront de démontrer au pu­
blic montréalais, demain soir. 

Fondé en 1 9 7 5 par Hykes, ce 
Choeur s'inscrit dans un en­
semble hétérogène de musi­
ques planantes, aériennes, di­
tes du Nouvel Age. Hykes a 
ainsi réussi à s'implanter sur 
les scènes avant-gardistes de 
l'Amérique, en optant pour 
une démarche sonore extrême­
ment paisible. Son travail s'ins­
pire de techniques ancestrales, 
comme le hoomi, le chant de 
gorge de la Mongolie, qui per­
met au chanteur de produire 
simultanément une ou plu­
sieurs notes à la fois. 

En 1 9 8 2 , le Harmonie Choir 
enregistrait en France, à l'ab­
baye du Thoronet, un premier 
disque intitulé à YÊcoule des 
vents solaires. Quel beau titre ! 
À la suite de cet album, Har­
monie Meetings, un album 
double, a été mis en marché... 
Et il faut aussi souligner les 
compositions de Hykes pour 
les films et événements de Pe­
ter Brooks ( entre autres le film 
intitulé Rencontres avec des 
hommes remarquables ). 

À la première écoute, on a 
l'impression d'un chant à ten­
dance nettement grégorienne, 
qui inspire le recueillement de 
la musique sacrée. La dimen­
sion orientale de ce travail se 
perçoit plus lentement, proba­
blement à cause de la proche 

parenté des chants sacrés tibé­
tains et mongols avec ceux de 
l'Occident médiéval. Mais ces 
textures asiatiques finissent 
par prendre toute leur impor­
tance, dans ces longues et paisi­
bles traînées de voix, où la mo­
dulation ne se fait que très len­
tement. 

David Hykes 

Avec le Harmonie Choir, la 
complexité de la composition 
n'est absolument pas impor­
tante. Il s'agit en fait d'une mu­
sique incantatoire, étourdis­
sante de linéarité, hypnotique. 
Pour certains, elle pourra être 
aussi considérée comme carré­
ment plate, tellement l'appro­
che est minimale. Reste que, 
pour les oreilles ouvertes aux 
chants sacrés, la démarche du 
Harmonie Choir étonne fonda­
mentalement pour sa recher­
che de textures vocales. Les 
couleurs émanant de ces voix 
comportent quelque chose 
d'unique. 

Le choeur est constitué de 
trois à douze voix, selon les cir­
constances. Dans le cadre du 
concert de demain à l'église 
Erskine and American ( coin 
Sherbrooke et Avenue du Mu­
sée ), le Choeur sera constitué 
de cinq membres. Alors si vous 
avez envie d'un samedi soir 
t r anscendenta l , voilà une 
bonne suggestion de sortie. 

Pour adolescents: quelle poutine! 

• En organisant un mini-festival 
de théâtre pour adolescents en 
mars, la Maison Théâtre s'est fixé 
un objectif qui parait démesuré 
compte tenu de ses moyens. 

Les adolescents, nous dit-on, ne 
s'intéressent pas au théâtre, ils 
n'y vont pas parce qu'ils ne se re­
connaissent pas dans les oeuvres 
dramaturgiques qu'on leur pro­
pose. 

La Maison Théâtre voudrait 
bien modifier cette tendance, fai­
re bouger cette population amor­
phe, en lui offrant trois spectacles 
spécifiquement conçus pour elle. 
Pour éveiller son intérêt avec 
trois créations seulement, il au­
rait fallu sélectionner plus judi­
cieusement les oeuvres retenues. 
Le premier spectacle, Tiens tes rê­
ves, répondait parfaitement à la-
...demande. La réaction du jeune 
public a Volte Face, qui tient l'af­
fiche jusqu'au 15 mars est beau­
coup plus mitigée. 

La qualité du travail du Petit à 
Petit n'est pas en cause. Volte 
Face est un show théâtral vivant, 
bien monté, bien interprété, en 
somme bien sous presque tous les 
rapports. Le problème provient 
peut-être du fait qu'il ne faut pas 
prendre les adolescents, pas plus 
que les adultes, pour des valises et 
qu'on sort de la salle avec l'im­
pression d'avoir perdu inutile­
ment son temps en voyant évo­
luer des comédiens dans un 
« trip » de poutine. Or le specta­
cle précédent, Tiens tes rêves, 
était une production sans faille 
puisqu'on s'y amusait bien en ap­
prenant au passage quelques véri­
tés toujours bonnes à dire. 

Bruno, Alain, 
Martine et la poutine 
Volte Face met en scène deux 

adolescents, Bruno et Alain, ainsi 
qu'une adolescente, Martine, qui 
tirent très peu de satisfactions de 
l'école et qui tentent maladroite­
ment de monter un show pour se 
valoriser. Ils se retrouvent dans 
un petit restaurant de quartier où 

les 12,13 et 14 mars 1987 à 20 h 
EN PREMIÈRE 
LA SOIRÉE DES MONTREALAIS 

TANGO ACCELERANDO 
Chorégraphie: Omette Laurin 
Musique: Quartango 
(sur scène avec les danseurs) 

LE MYTHE DECISIF 
Chorégraphie: Paul-André Fortier 
Musique: Bande sonoie paf 

STONE WITNESS 
Chorégraphie: Linda Rabin 
Musique: Phillip Werren 

Commanditairos' 
i Cjnatj hic : 12 mars 

le Centre Sliaiim Mut**' 13 marc 

les 26, 27 et 28 mars 1987 à 20 h 

LA SOIREE STRAVINSKY 

PREMIÈRE MONDIALE 
VISAGES 

Chorégraphie: Fernand Nault 

PREMIÈRE MONDIALE 
LE SACRE DU PRINTEMPS 
Chorégraphie: J a m e s Kudelka 

PREMIÈRE MONTRÉALAISE 
LES NOCES 
Chorégraphie: Bronislava Niginska 
avec la participation de l'Ensemble vocal TUDOR 

Commanditaires: 
Ortie * RM leap: 26 mars 
Les P r e « J Isn Caafc: 27 mais 
Cuatfei tempi: 28 mars 

MlleU:3OS.2OSt!tt0S 
Etud iant s M Trois ième Âge : 17$* 
Pour vos réservations: 

n Sal le WiHrid-Pollet.ar 
CTO Place des Arts 

^ 1 4 M ? 2 1 1 7 F t * l .1. 
HeM». i ' i r Je t I ' 

Pntre de creftf à votre compte VISA, UASTlRCtfO eu AUERICU EXPRESS. 

VOLTE-FACE 

Volte-Face, de Francois Camirand et 
Rene-Richard Cyr, une production du 
Theatre Petit a Petit, a la Maison Theatre 
< 255 Ontario est ), jusqu'au 15 mars. Avec 
Daniel Briere ( Bruno Campeau I, Claire 
Normand l Martine Lepine ), Manon Vallée 
(Rosita Gingras) et Benoit vermeulen 
( Alain Jodoin t. Mise en scene Claude 
Poissant assiste de Denis Roy. Scénogra­
phie Michel Demers. Musique Christian 
Thomas assisté de Simon Carpentier. Ar­
rangements vocaux Monique Richard. 
Conseillère en mouvements : Dulcinée 
Langfelder. 

Rosita, la tenancière, leur suggère 
le menu du jour, une « poutine », 
constituée de fromage et de frites 
généreusement arrosées d'une 
sauce brune. 

Ils mangeront tous de cette 
poutine, contenant un ingrédient 
non identifié aux propriétés hal­
lucinogènes, et chacun vivra un 
incroyable « trip ». 

La nature ayant horreur du 
vide total, les auteurs ont imaginé 
que la véritable nature de chacun 
fera surface. Mais ce à quoi nous 
assistons c'est â une prise de cons­
cience découlant de l'absorption 
d'un produit chimique et non à 
une introspection pleinement 
consciente de l'ego des personna­
ges. 

Grâce à la poutine avariée, 
Martine Lépine tentera de vain­
cre ses peurs à l'occasion d'un 
voyage dans l'espace. Alain jo­
doin extériorisera sa soif de réus­
site rapide dans le showbusiness 
tandis que Bruno Campeau réali­
sera les pénibles conditions de vie 
dans les pays totalitaires. 

Pour articuler tout cela, de la 
musique accrocheuse, du mouve­
ment, une mise en scène éclatée. 

Un « trip » d'abord visuel, sonore 
et formel puis le reste à l'avenant. 

Le Petit à Petit aurait pu nous 
refiler tout cela en 40 minutes au 
lieu d'une heure et demie. Nous 
aurions au moins eu droit à un 
produit plus concentré. Mais tout 
est dilué dans ce spectacle, le con­
tenant aussi bien que le contenu. 

Les adolescents ont fort peu 
réagi durant cette représentation. 
S'ils ont apprécié ce spectacle, 
leur satisfaction n'était pas per­
ceptible et je ne crois pas que 
Volte Face est un show théâtral 
locomotive qui les incitera doré­
navant à se précipiter au théâtre. 

Dommage, car au lieu de leur 
offrir une production avec des 
poignées dans le dos, la Maison 
Théâtre aurait pu, entre autres, 
reprendre l'excellente pièce por­
tant sur la prostitution juvénile 
montée à Fred-Barry il y a quel­
ques mois. La Maison Théâtre et 
son jeune public viennent de ra­
ter un beau rendez-vous. 

Rock 
acrobatique 
Agence France Presse 

MOSCOU 

• Un sport nouveau, le « rock 
acrobatique », vient d'acquérir 
droit de cité en Union soviétique, 
avec le premier tournoi officiel 
qui vient de se dérouler â Mos­
cou. 

Treize couples avaient pris part 
à la compétition, remportée par 
deux étudiants, Elena Riabichina 
et Viatcheslav Kholpkov, a indi­
qué hier l'agence officielleTASS. 

Les revues 
s'affichent 
• Depuis mercredi et jus­
qu'au 2 2 mars, les revues 
s'affichent. Sous ce thème, 
et pour la troisième année 
consécutive, l ' A s s o c i a t i o n 
des éditeurs de périodiques 
culturels québécois propose 
ainsi ses produits au public. 

Cela se fait par le biais 
d'expositions dans des li­
brairies, galeries, cafés et bi­
bliothèques publiques et 
spécialisées de la métropole. 

La Bibliothèque nationale 
y participe, tout comme les 
bibliothèques municipales, 
les maisons de la culture 
ainsi que les bibliothèques 
universitaires et collégiales. 

L'Association regroupe 
une quarantaine d'éditeurs 
et éditrices de revues cou­
vrant l'ensemble des domai­
nes culturels. L'organisme 
publie un répertoire recen­
sant plus de 35 de ces publi­
cations, connues du grand 
public à des degrés divers. 
Cela va du Magazine OVO, 
qui reçoit un accueil assez 
large, jusqu'à L'oeil rechar­
geable ou Inter, avant-gar­
distes et peut-être plus her­
métiques. 

On connaît par ailleurs la 
précarité financière de ces 
périodiques et, dans son 
dernier numéro, le bulletin 
de l'Association, Nigog, de­
vait par exemple signaler 
avec regret la disparition de 
Trafic, revue éditée au Sa-
guenay-Lac-Saint-|ean. 

MAINTENANT A LA PLACE DES ARTS 

SUPPLEMENTAIRES 

i^ïùfrMARS 
f \ Théât re M a i s o n n e u v e 

0 U PJace des Arts 

Réservations téléphoniques: 
614 8 4 2 2 1 1 2 Frais de service. 
Redevance de 1 $ 
sur tout billet de plus'de 7$ . 

Pm ttudiint disponible 

Une présentation de 

> c j m s . 2 8 

Place des Arts 

VOTRE SOIRÉE DE TELEVISION 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousteau 

20:00 C?i — Krafl salutes the 
magic of David Copper­
field 
Connaissez-vous l'extra­
ordinaire magicien David 
Copperfield? Régalez-
vous en regardant ce 
show où il montrera dif­
férentes façons de s'éva­
der de la prison d'Alca-
traz. 

21:00 CD O — Great Performan­
ces 
Une rétrospective de la 
carrière du merveilleux 
acteur lames Stewart, que 
l'on reverra dans plu­
sieurs extraits de films. 
Johnny Carson anime. 

22:00 0 — Parler pour parler 
Cinq femmes qui ont ja­
dis donné leur enfant en 
adoption racontent les af­
fres qu'elles ont vécues. 
Une émission boulever­
sante sur l'étroitesse d'es­
prit qui a déjà régné au 
Québec, et peut-être en­
core aujourd'hui. 

00:00 O — « Friday the 13th» 
Le premier de la série, et 
selon les amateurs de 

films d'horreur, le meil­
leur. Bons frissons. Ou 
bonnes rigolades si ces 
films vous font rire. Si 
vous avez encore de 
l'énergie, le no 2 passe 
tout de suite après. 

HORAIRE RÉVISÉ 

17:30 a — Carte d'Itfenttté 
Inv.: Yvon Thiboutot. 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 

0 Menbéei c i Mi^itt) ÀpMntBfflpi Contrechamp Séries plus: "Vengeance" (2e de 4). Championnat mondial de patinage artistique Le Tetetoumal Le Point (22h26) 

Œ Thtr4m(1ft) CK K M Hollywood Squares The Magic ol David Copperfield Dallas Falcon Crest 

QD Wheel of Fortune M.A.S.H BMy Graham Tallahassee Miami Vice Crime Story 

O Stvmn The Tommy Hunter Show Dallas The National News The Journal (22h25) 

• Lu Monde (Ift) K-2000 Shérif, rats-moi pear Arme et charme AdLib Lc4c-OuébN(22nS5) 

s » KMondi(lth) K-2000 Shérif, tais-moi peur Arme et charme AdLib Loto-Quebec(22h55) 

o N R « I M ( 1 » ) EfttfcrtwuwM Toniç/rt ihfirJof s Lifetime Scareciow & Mrs. King Miami Vice The Performers Drama Theatre 

3D wono i w n lonsn t-l . .. n . . 1 - - J A New Dating Game Webster The Beach Boys: 25 Years Together Starman 

œ ftttfnftlMO Cinéma sur frmftflfe: " la Fureur des anges ' (Ire perte) Championnat mondial de patinage artistique LeTéléjoumt! L« Point (22h26) 

o hu l t t lH i iwuu i Oram du vendredi: " U t Ejoùts de W. Arme et charme AdLib Lrtc-OuébK(22h$5) 

• Nn(1lh) r aim il • * T n ' n t l 

tïïmwfvTmvi longni 
TMofeUfetine Scarecrow 4 Mrs. King Miami Vice Night Heat 

• NcwtSesdu 13 ApWulmpi Contrechamp Séries plus: "Vengeance" (2e de 4). Championnat mondial de patinage artistique LeTétéjoumal Le Point (22,126) 

• TéNttnfc* QufcfcMwOftia) nevine-icDori Droit parole Avec un grind A: Marie-Claire et Michel. Parler pour parier, j'ai dome mon enfant 

• Trlfte $ Cofflpâft)! DPWTf nfll Webster Th* Beach Boys: 25 Years Together Secrets of Succsss 

m Ctmmmm^ ^ rnmm -i 

rmWf urwn I UwtSI 
Légende ol tfw Worid Itogic Shadows MoneySWorth The Science Edition Repercussions: Arncan-American Music. Mapp and Lucia 

m MMNheur(1lh) mm** Vermont Tï»3 Woofc Week in Rev>ew Wal Street Week Great Performances : James Stewart A Wonderful Life. 

a Rock et M e s Or»-*» Double Jw Cinéma : "Le Soufffe rJe la guerre" (5e de 9, suite k; 20 mars 20h). Jots à croquer! 

s Buwnesi Report Tht MacNtâ/Lehrtf Ni vigour Week i n R e vve w Wal Street Week Great Performances: James Stewart A Wonderful Lite. 

m CNfheeAettee CM m a * mina r après-midi Le Printemps (dent, de 4). Bouvard (22h40) 
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Attenborough à la 
tête de Channel 4 
• Le metteur en scène Richard 
Attenborough a été nommé prési­
dent de la chi i ine privée de télévi­
sion britannique Channel 4, a an­
noncé hier l'Independent Broad­
casting Authority (IBA), la haute 
autorité pour l'audio-visuel privé. 

Sir Richard, qui a exercé jus­
qu'en janvier dernier les fonc­
tions de premier président-ad­
joint de la chaîne, succédera à 
partir du mois de juin a M. Ed­
mund Dell. 

Le metteur en scène de Gandhi 
est également président de la sta­
tion privée Capitol radio, de l'Ins­
titut du cinéma britannique et de 
l'Académie Royale d'art dramati­
que. 

L e s H e u r e s 

d e l a P l a c e 

Sons et 
brioches 

Le samedi 14 mars (Concert-puce) 
Quintette à vent d'Avignon 
Michel d'Avignon, flûtiste 
Frédéric Hodgson, hautboïste 
Yves Lévaillé, clarinettiste 
Jean-Jules Poirier, corniste 
JoAnne Simpson, bassoniste 
Opus no Zoo, de Luciano Berio et 
oeuvres de Farkas, ligeti, Danzi, Joplin 
Animatrice: Louis-Hélène Laçasse 
À 11 h, au Piano nobile de Is Salis 
WIHrid-Pellstier. 

Billet: 1,501 en vente une 
heure avant le concert. 
Café et brioche: 1,501 
Une production des Jeunettes 
musicales du Canada et de la 
Société de la Place des Ans 
de Montréal présentée grâce à 
une subvention du Conseil 
des Arts de la Communauté 
urbaine de Montréal. 

z z 

TOP 
Ven. 

1 3 MARS 

5240, av. du Parc 270-7848 
Billets au Club Soda t\ Tickel'on 

Nouveau' 

Grand gagnant 

CÉSARS 87 
(un record) 

M E I L L E U R F I L M F R A N Ç A I S D E L ' A N N E E 

r 
M E I L L E U R R E A L I S A T E U R 

M E I L L E U R J E t ' N E E S P O I R F E M I N I N 

M E I L L E U R S C E N A R I O O R I G I N A L 

r».***. S4HU410T 
M E I L L E U R E P H O T O 

Utfeifalit OUI 
M E I L L E U R M O N T A G E 

Vendredi 21 h 30 Samedi 19 h 15 
Dimanche 19 h 

â°0t - 128$ enfants et 
•1 seulement I âge d'or 

^zÔ4Ts^?t&câ^ tn , er în^ , ™ 
a deux pas du metro r o c QCft f t 

L E D I S Q U E D E L ' A N N É E 
U.ttiih ttatôttû Bon Dimanche 

iv-l PAS BEMAI 

I 8 A \ S ° 

m 

I H t M M l t l U - M w l I O " ! s u m s 

C'EST TOUT DIRE 

CÙUPlfS® 

£NFUMM£S 

bijou I omega 2 
M>o . i» tPi» ,MM anaianaotstiat 

527-9131 647-1122 

S i m 

E \ / E 

EN NOMINATION POUR -w 
PRIX DE L'ACADÉMIE ! 

J E A N Z A L O U M p r é s e n t e : 

PRIX SPECIAL DU JURY 

S ^ : 7 I l 

> FESTIVAI DE VENISE • f ' 

KLAUS MARIA BRANDAUER • ROBERT DUVALL 
vedette do " S O U V E N I R S D 'AFRIQUE 

incluant 
MEILLEUR 

FILM 
MEILLEUR 

REALISATEUR, 
ROLAND JOFFE 

— T H E -

M I S S I O N 

M DISTRIBUTED BY WARNER MOS . I 

A*ARNUCX*lMMUNlCAT»A COMPANY 
*H U I 4 S < I I P H 4 M « M M » 

DISTRIBUTED BY WARNER MOS . I 

A*ARNUCX*lMMUNlCAT»A COMPANY 
*H U I 4 S < I I P H 

70MMIXII DOLBY STEREO 

S K 3 L T I M E ) l a DORVAL 

' Iro 'wA ' f lH 260 Ave. IM1HV.M 631 8586 

' ffî ' 

YORK 12:20-2:40-5:00-7:20-9:40 
DORVAL 4 Sam Dim 12:20-2:40-5:00-7:20-9:40 Sem 7:20-9:40 

:LK9HTf 

Un film de 
JERZY SKOLIMOWSKI 

«Toutes les joies que procure l'éter­
nelle alliance du thriller et de la Ira 
gèdle sont au rendez VOUH Dans 
cette succession de duels, montée 
avec rigueur, le film approche le 
chef-d'oeuvre.» 

— Marie-Françoise Leclere. LE POINT 

«Un beau coup d'éclat, un coup de 
maitre, un èblouissement de mise 
en scene. BRANDAUER | O u e avec 
une force hallucinée.» 

— Louis Skorecki, LIBERATION 

«Un film d'une puissance dramati 
que exceptionnelle, a u s s i intelligent 
qu'insolite. DUVALL invente un lan­
gage par le brio, l'élégance et la 
cruauté de son rôle etincelant.» 

—Claude Baignér.es, LE FIGARO 

L E 

V e r s i o n 
f rança ise 

Version 
anglaise 

Le PARISIEN _© 
480 STE CATHERINE O 866 3856 

12:50-3.00-5:10 
7:20-9:30 Ssm 
Couche tard 11:35 

Sam Dim 1:20-3;20 
5:20-7:20-9:20 
Sem 7:20 9:20 

EN NOMINATION POUR L'OSCAR DE LA 

M E I L L E U R E A C T R I C E 

J A N E F O N D A = S 3 

Avec JEFF BRIDGES et RAUL JULIA 
• e Un thriller de première classe. 
Le film donne à Jane Fonda l'un 
de ses rôles les plus intéressants 
et prouve que Jelf Bridges est un 
de nos meilleurs acteurs 

— Sneak Previews 

Fonda est superbe dans le rôle 
principal: confiante et terrorisée, 
calme et incontrôlée, adorable et 
méprisable*,» 

— The Hollywood Reporter 

L E L E N D E M A I N 

D U C R I M E 

«T 

Réalisé par SIDNEY LUMÈT 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

D E 

«THE MORNING AFTER» 

Le PARISIEN J> 
480 STE CATHERINE O. 866 3856 

B P O S PRESENTS A M A ENTERTAINMENT P R O D U C T I O N A H U G H W I L S O N F I L M " B U H b W 
'I G O I P B E R G B O B G O E O I H W I T G W B A I I E Y :'•"""*•• I f S l f V A N N W A R R E N 
A f R A K E R . A S C f ^ * S Y L V E S T E R I f Y A Y ; > J O S E P H E O E B I I I . I W U 1 H E W W I I S M A N 

1 • = .• L W R E N C E B L O C K ••' ' ;' J O S E P H 10EB I I I . M M T H L W W E I S H A N * HEIGH W I L S O N 

PARISIEN 1 1:10-3:15-5:20-7:25-9:30 Sam Couche ta rd 11:30 
VERSAILLES ^-GREENFIELD 3 Sam Dim 1:10-3:15-5:20-7:25-9:30 
Sam 7:25-9:30 VERSAILLES Seulement, Sam Couche tard 11:30 

UAHMKHhiK 

VOYEZ deux films pour le prix d'un. 
«CROCODILE DUNDEE» 

suivra à 21h30. 

m 

Présenté par: CJFM96 

18MP 

«Pour une fois voici la suite d'une suite qui sur­
passe l'original... remplie d'effets spéciaux 
pleins d'imagination, étranges, qui procurent 
quelques moments v r a i m e n t h o r r i f i a n t s . » 

Michel Medvod, Snoak Previews PBS 

\ \ r ^ J O N E L M S T R E E T WrP 

/ ORFâKi WARRIMK 

« T I N M E N » . . . DES 

HOMMES EN OR 
Joel Siegel, ABC-TV 

ILS 

_ l _ 

«UNE COMEDIE TRES 
DRÔLE, QUI FAIT GRIN­
CER DES DENTS» 
Ron Base. TORONTO STAR 

— 
«UN FILM REMARQUA-

• BLE» 
Ralph Novak, PEOPLE 

MAGAZINE 

«DELICIEUSEMENT DIA 
BOLIQUE... DREYFUSS 
ET DE VITO SONT EX­
CELLENTS» 

Bruce Kirkland, TORONTO 
SUN j 

«10 SUR 10. UNE COMÉ- J ~ 
DIE P A R F A I T E EN 
TOUT.» 

Gary Franklin, KABC-TV J~ 

TIN MEN 
m m m m w f l R W u i n i 

******* 

S * M 

m 
m \ 

An Aurai Futm Krire**- From WÈ NEW UNE CINEMA c l f lMMDMt» 

LAVAL 
Cl NTRF I AVAI titJB 7/76 

tmamu 

GREENFIELD PARK 
W l bOUL TASCHKHf AU t.?l t i l ïy 

DORVAL 
?l>l>Ave DOHVAl t i l l 8 '»8( . 

VERSAILLES _® 
R A C r VI H S A I I I I S .l'il /BtiO 

PALACE • 12:30-7:30-«:30-C:30-«:30 Van Sam Couche t a n i 10:30 
P A L A C E S 1:30-3:30-5:30-7:30-9:30 Van Sam Coucha tant 11:30 
L A V A L 3 VERSAILLES 2 -GREENFIELD 2 DORVAL S 
Sam D i m 1:00-3:00-5:05-7:10-9:15 Sam 7:10-9:IS 
LAVAL at VERSAILLES Seulement, Sam Couche t a r d 11:15 

PLACE DU PARC 
*~îfe?U AtfV ft, f «H( H'14 'M/0 

OU PARC 1 LE CINEMA 
Sam D im IT. 35-2:50-5:0S- 7:24-9:35 Sam 7:iS-»:?S 

( ) e e [ ) p u r p / ( ; 

IAN 
PAICt 

J()N 
LUHD 

m i t 
IAN RITCHIE ROGER 

GILLAN ULACKMURt GLOVER 

mercredi 15 avril, 20h 

Forum de Montréal 
Billets 18 lill S en vente aux guichels du Forum 

et a tous les comptoirs Tickelron. 
I * Irtis de leivicei 

m i t 
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Un succès phénoménal 

O S C A R 87 

I I H - l l l l M J I l l l l l l 

CESAR 87 
1 i n M i n n . l i i o n s 

im-illt-ur film 
meilleur a< leur 

mt'ilU'iiri' ,i( Irice 

0 meilleur réalisateur 

* I L E M A T I N 

m •̂ r-̂ l 

P A R I S I E N S MatlftMi 
Sam D im 12:45-2:20-3:55-5:30 

| 1 A N - |A< OI I IS HI I M IX 

ELYSEE 
35 MlltOtH M ? 0053 

E L Y S E E 2 
Sam Dim 1:15 1 : 1 5 7 : 0 0 9 : 2 0 

Scm 7:00-9:20 

SYLVESTER L=S a 

STALONE 
RUtASinPV W A R M * WtOS 

P A L A C E 2 
12:15-2:10-4:05-t:00-7:S0-4:4S 
Ven S i m Couche tard 11:15 

M O N T A N D / D E P A R D I E U 

^ J E A N 

; d e F L O R E T T E 

fi ' JE), 
12:05-2:20-4:40-7:00-9:20 

m 
.V>>'i:*>»KO.WAVAWJ/W.VWWMV.'.,.,.V.,

1W.V.WrtVA,.V/AVi 

GAGNANT DE 2 CÉSARSI 
DANIEL AUTEUIL 

meilleur comedian 

EMMANUELLE BÉART 
M c o n d rôle féminin 

marron—„ 
source*; 

JEAN de FLORETTE 2 

Un film de 
CLAUDE BERRI 

s M H J M U U ? , ^ mmïm^B (swr^rrmm^ 
P A R I S I E N 2 12:05-2:20-4:40-7:00-9:20 Sam Coucha tard 11:35 
L A V A L « -VERSAILLES S Sam Dim 12:05-2:20^:10 7:00-9:20 
Sem 7:00-9:20 Sam Couche tard 11:35 

T H E 

jgiifaiifs du 1 """"" 
Silence 

En nomination 
pour les oscars 

m 
P A R I S I E N 5 Sam Dim 7:00-9:15 

Sem 12:15-2:30-4:45-7:00-9:15 
Sam Coucha tard 11:20 

V.O. au 
PLACE DU PARC 

B l D R O O s V I 

W I N D O W 

l̂ Hif'ii'iVIBF̂ i 
LOEWS 4 1 2 : 3 5 - 2 : 1 5 - 1 : 5 5 7 : 0 5 - 9 : 1 5 

Ven Sam Couche tard 11:30 

F T O M 
^ H I 

P A L A C E 3 12:15-2:5S-5:05-7:15-9:25 
Van Sam Couche tard 11:35 

«MERVEILLEUX!» 
— Joël Siegel 

«Délicieusement diabolique... 
Dreyffuss et De Vito sont 
excellents.» 

— Brvem Klrkland, Toronto Sun 

«Divertissement***... un 
film sur la vie et la difficulté 
de grandir.» 

— Roger Ebert, Chicago Sun-Timos 

— Joël Slvgml, ABC-TV 

«Une comédie très drôle, 
qui fait grincer des dents.» 

— Ron B a s a , Toronto Star 

m m 

1KB H Bill 
TIN MEN 

VMHKUt 

i 

PAUL 
H O G A N 

est 

D U P A R C 1-LE C I N E M A Sam Dim 1 2 :35 2:5C- 5 : 0 5 - 7 : 2 5 - 9 : 3 5 Sem 7 : 2 5 - 9 : 3 5 

m 

I LAVAL 
CENTRE LAVW. 688 7776 

« L O E W S 2 1:1S-3;1S-5:2O-7:30-9:3OE:;: 
Ven Sam Couche tard 11:30 

FAIRVIEW I L AVAL 2 
g S a m D i m 1:15-3:15-5:20-7:30-9:30 

Sam 7:30-9:30 
L A V A L Seulement 

Sam Couche tard 11:30 
"18BS 

SHELLEY 
LONG 

La PLUS GRANDE 
et la 

PLUS DRÔLE COMÉDIE 
de L'ARMÉE 

O u t r a g e o u s 
FORTUNE 

VERSION FRANÇAISE 

V E R S A I L L E S 3 Sam D i m 1:2S-3:2S|: 
i S:2S-7:30-9:35 Sem 7 :03-9:35 

S a m Couche tard 11:10 
• • « • • • • • • • • • • a « « * « a a a 

VERSION ANGLAISE 

• • • l DOLBY STERÊÔ] 

«Tout un champion.» 
— Slskel et Ebert, The Movies 

«Comique et romantique... un 
film gagnant.» 

Peter Trovers, People Magazine 

" • • • V a . . . 
«Eric Stoltz va finalement 
atteindre la gloire qui lui est 
duel» 

— Ron Base, Toronto Star 

«Mary Stuart Masterson, tout 
un talent.» 

— Jerry G lad man, Toronto Sun 

S O M Ë H I N D O F W O N D E R F U L . 

P A R A M O U N T P I C T U R E S P R E S E N T S A H O W A R D D E U T C H F I L M _ 
S O M E K I N D O F W O N D E R F U L E R I C S T C X T Z M A R Y S T U A R T M A S T E R S O N 

C R A I C S H E ' F F E R L E A T H O M P S O N S T E P H E N H A G U E J O H N M U S S 6 R 
M I C H A F L C H I N I C H R O N A L D C O L B Y " J O H N H U G H E S 

J O H N H U G H E S H O W A R D D E U T C H A P A R A M O U N T P I C T U R E 
c a « - ~ 

m M X 
D0RVAL 

260 A . , - DOflVAL 631 8S86 

& KENT 
GkXj SHERBROOKE O 489 9703 

I M P E R I A L 1:20-3:20-5:20-7:20-9:20 Sam Couche tard 11:20 

V E R S A I L L E S 6 -DORVAL 2-KENT 2 

Sam Dim 1:2O-3:20-S:2O-7;20-9:20 Sem 7:20-9:20 

V E R S A I L L E S Seulement, Sam Couche tard 11:20 

BETTE 
MIDLER 

LOEWS © & FAIRVIEW 

EDDIE MURPHY 
est de retour 
plus fou que 
jamais! N 

• F i i 

y M ST F CATHERINE O HOT 7437 

L O E W S 3 1:00- 3 . 0 0 5 : 0 0 - 7 : 0 5 - 9 : 1 0 
Van Sam Couche tard 11:15 

C E N T R F FAIRVIEW Pointe Claire 697 8005 

FAIRVIEW 2 Sam Dim 1:0O-3:0O-S;0O-7;05-9:10 
Sem 7:05-9:10 

«LETHAL WEAPON... UN NOUVEAU FILM METTANT 
EN S C È N E D E S POLICIERS. DONNER A PRODUIT 

UN FILM ASSOCIANT ACTION ET RIRES.. . UN 
VÉRITABLE CADEAU.» 

18. 

i f * \ 

L'ENFANT 

S A C R É 
D U T IBET 

— Vancouver Province 

«Accrocheur! Un 
couple de héros que 

j'espère voir à 
nouveau.» 

—Qene S M L 77* Toesr Shorn 

«Lethal Weapon... un 
succès fracassant.» 

-QbbssndMêil 

MEL 

«Fracassant. J'en 
tremble encorel Un 
des meilleurs films 
policiers depuis la 
'Filière française'.» 
— Jeffny Lyons, Sneak Pmvie*» 

«Un Thriller en 36000 
volts. Un film 

sensass.» 
- Jaiwt Mâslm, The New York 

Tlm* 

DANNY 
GLOVER 

ï f • ••• S ' i s 

L E T H A L W E A P O N 

WARNER B R O S . P M M M E L G I B S O N • DANNY GLOVER A SILVER P ICTURES 
A R ICHARD DONNER "LETHAL W E A P O N " G A R Y BUSHY 

rim lata STUART BAIRD Production DMgn* J. M ICHAEL RIVA onaa o( Pnotogmphy S T E P H E N GOLDBLATT 
by MICHAEL K A M E N and ERIC CLAPTON wnom by S H A N E BLACK fwAxmi by R ICHARD DONNER am JOEL SiLVER 

D*c*d by R ICHARD D O N N E R 

tt*«2tre33?53 

LOEWS © ] • [ K E N T il 
954 S T E CAT HERINF O Bb l 7437 (iioosHiniiiidciKi n 4 i w > i 7 U T 

DORVAL 
BUI H*iHe> 

LAVAL 
CFNTHF I AVAI 688 777b 

LOEWS t 12:30-2:10-1:50-7:05-9:20 Ven S*m Couche tard 11:40 
L A V A L 1 KENT 1 -DORVAL 1 Sam D im 12:30-2:40-4:50-7:05-9:20 
Sam 7:05 9:20 L A V A L Seulement, Sam Couche tard 11:10 

Présenté par: 

VF. de "THE GOLDEN CHILD» 
Un film de MICHAEL RITCHIE 

PARAMOUNT présente une production de FELDMAN MEEKER 
en association avec les PRODUCTIONS EDDIE MURPHY, INC. avec EDDIE MURPHY CHARLOTTE LEWIS CHARLES OANCE 

CO-Producteur DENNIS FELDMAN Producteurs Exécutifs RICHARD TIENKEN et CHARLES R. MEEKER 
Produit par EDWARD S. FELDMAN et ROBERT D. WACHS Réalisé par MICHAEL RiïCHIE Un film PARAMOUNT [| 

S) 
mEBSESSSSESESSmM 

LAVAL 
CENTRE IAVAC bHH ^ r II, 

P A R I S I E N t 12:4*-2 :3H :2t>-S:lO-«:OO -9 :S0 Sam Couche tard 11:30 
V E R S A I L L E S t - L A V A L 5 -CREEN F IELD 1 
Sam Dim 12 :10- 2:3O-4:2O-«:10-«:OO-9:50 Sam 4 : 1 0 - 1 : 0 0 - 9 : 5 0 
V E R S A I L L E S et L A V A L Seulement Sam Coucha tard 11:30 

VERSION ORIGINALE 
ANGLAISE AUt LOEWS © 

954 STE C A T H E R I N E O M O 74J7 

LOEWS S 
12 : 35 -2 : 15 -1 :55 7 : 0 0 - 9 : 0 5 

Van S a m Coucha tard 11:15 

• 
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M L 5 D E U X H O M M C S ( G ) 
t 30 - 1:30 - S:K> - 7 30 • M O 
L E S F U G I T I F S ( O ) 
1 : J 0 - M O - 5 : 2 0 - 7 : 7 0 - * » 
R O S A L U X E M B U R G (Cl) 
1 J : 1 0 - 2 : J < > - 4 : 4 5 - 7 : 0 » - M O 
UN HfUMUX EVENEMENT (O) 
1 : 1 6 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - M » 
B A C H E T B O T T I N E ( O ) 
1:00 • ):00 • S:00 - 7 * 0 - M O 

m B O N A V f N T U R Î 

MEAT 114 ans) 
Un. rl Dim 1-00 • 3 00 - 5 00 7 00 • 9:00 
Sam : T O 0 _ M 0 
L I O M T O f DAY ( Q ) 
Sam « I D im I I 5 - 3 I 1 - S 1 5 - 7 1 5 - » 1 5 
Sam 7 I S - 9 1S 

BPOSSAPD 

MAITRE DE GUERRE (G) 
Sam. « I Dim 1 7 0 0 - 7 7 0 - 4 4 5 - 7 : 0 5 - 9 30 
Sam 7 : 0 » - H 0  
U N H E U R E U X É V É N E M E N T ( O ) 
S a m . al D im. : 1:15 • J):1S • 5:15 - 7 :15 - 1 :15 
Sam.: 7 : 1 5 - M S  
P L A T O O N (14 ana) 
Sam. at D M : 11:05 • 3:30 • 4:35 • 7:00 • 9:30 
S « m 7 00 - 9 30 
CARREFOUR LAVAI 

2 MO Au* 0#i 606 V>8J 
H E A T (14 ana) 
Sam. al O tm. : 12 :35 -3 :45 - 4 55 • 7.-05 - 9.30 
Sam. : 7:05 • 9:30  
A N O E l H E A R T (14 . n i l O O L B Y S T E R E O 
Sam. al D im. : 12:05 - 3:35 - 4:40 - 7 * 0 - 9.25 
Sam 7 :00-9 :25 
W I T C H B O A R D (14 an t ) D O L B Y S T E R E O 
Sam al O lm . : 1:10 • 3:10 • 5:10 - 7 :10 - 9:15 
S a m : 7 : 1 0 - 9 - 1 5  
M E S ÔeÙ» H O M M E S ( G ) 
Sam al D.m 1:15 - 3:13 • 5:15 - 7 :15 - 9:30 
Sam : 7 :15 • 9:30 
U N HEUREUX E V É N E M E N T I C I 
Sam al Dim : 1.30 • 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:35 
Sam.: 7 30 - 9:35 
P L A T O O N (14 a n » D O L B Y S T E R E O 
Sam al Oim : 12:00 • 3:10 • 4:45 - 7 : 1 0 • 9:35 
Sam.: 7 : 1 0 - 9 : 3 5 

C H A M PLAIN 
Sra-Comanne S P o o « w o u 524 l ags 

M I S S I O N ( G ) (lianca.1) D O L B Y S T E R E O 
7 0 M M 
Sam al O lm : 2:00 - 4:35 • 7 :10 - 9:30 
Sam.: 7 : 1 0 - 9 : 3 0 
A L I E N S 3 (14 ana) 
Sam al D im : 12:35 - 4:50 - 9 05 
Sam : 9:05 
2«ma film: La moucha 
Sam al D im : 3 * 0 • 7:30 .' Sam.: 7:30 

COMPLEXE DESJARDINS 
Bojikwi' 1 Î B 8 - 3 U 1 

F E M M E D E M A V I E (G) 
1 3 : 4 5 - 3 : 0 0 - 5 : 1 0 - 7 : 3 0 - 9:35 
L E D E C L I N D E L ' E M P I R E A M E R I C A I N (14 a m ) 
12:35 - 2:45 - 5:15 - 7:30 - 9:45  
H A N N A H E T S E S S O E U R S ( G ) 
1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 - 5 * 5 - 7 25 - 9-45  
L E S F O U S D E B A S S A N (14 ana) 
12 50 - 5.05 • 9 30 
3ama lilm: P O U V O I R I N T I M E 3:00 - 7:30 

CRÉMAZIE 
51 D»n i l » C a m c U W M 5 421TJ 

P L A T O O N (14 a m ) O O L B Y S T E R E O 
Sam al D im 13:15 - 3:35 • 4:55 • 7 : 1 5 - 9.30 
Sam. : 7 : 1 5 - 9 : 3 0 
IE DAUPHIN 

SaouBwn i x * i a loeivuw 7214060 
C H A M B R E A V E C V U E ( G ) D O L B Y S T E R E O 
Sam al D im : 2:00 - 4:30 - 7:00 - 0 20 
Sam : 7:00 - 9:30 
A U T O U R D E M I N U I T ( O ) 
S a m al D.m 1:30 - 4:00 - 7:05 - 9:30 
S a m : 7 * 5 - 9:30 

2001 Université 
Coin t » Mationnou>4p 5*19-4518 

B A C H A N D B R O C C O L I ( G ) 
1 : 0 0 - 3 : 0 0 - 5 : 0 0  
Z E O A N D T W O N c f u G H T b (G) 
7 * 0 • 9:30  
D E A T H B E F O R E D I S H O N O R ( 1 * a n i ) 
1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5  
D O W N B Y L A W (noil al Wane) (14 ana) 
1 : 0 0 - 3 : 0 5 - 5 : 1 0 - 7 : 2 0 - 9 : 4 0  
D E A D T I M E S S T O R I E S (14 a m ) 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 

m 

H A N N A H A N D H E R S I S T E R S ( G ) 
1:00 - 3:05 - 5:10 - 7:30 - 9:40  
T O P O U N ( G | 
1:00 - 3:05 - 5 10 • 7:30 • 9:35  
D E C L I N E O F T H E A M E R I C A N E M P I R E 
(14 a m ) 
1 00 3:00 • 5 00 • 7.05 - 9:10 
(vart ion trancalla a.l. anglais) 
R O O M W I T H A V I E W ( G ) 
2 * 0 - 4:10 - 7 00 - 9:30 
OEFENSE OF THE REALM (G) 
1 05 - 3:05 - 5:05 - 7 OS - 9:05 

LE FAUBOURG 
1616 Sa -Comas ln * O 932 2121 l > 

A N G E L HEART (14 a m ) DOLBY S T E R E O THX 
12:45 - 3:00 - 5:15 - 7:30 - 9:45 
B L A C K W I D O W ( G ) O O L B Y S T E R E O T H X 
1 :00 -3 :00 - 5 : 0 0 - 7 * 0 - 9 : 0 0 
H O O S I E R 5 ( G ) D O L B Y S T E R E O 
1 IS - 3 35 - 5 35 - 7 : 4 5 - 9 5 5  
M E N ( G l (Âl lamanO tous-ti lraa anglais) 
1:40 - 3:40 - 5:40 - 7:40 - 9:40 

M A I T R E D E G U E R H E ( G ) 
Sam. al Olm. : 1 3 * 0 - 3:30 - 4:40 - 7 * 0 - 1 : 2 0 
Sam.: 7 * 0 - 9.20 

IM 
L E O C C L I N D E L ' E M P I R E A M E R I C A I N (14 a m ) 
Sam al Olm 1:30 - 3 X - 5 30 - 7 : » - K M 
Sam.. 7:30 • tM  
M E S D E U X H O M M E S ( O ) 
Sam al Dim.: 1 1 5 - 3:15 - 5:15 - 7 1 5 . 9:15 
Sam.: 7 : 1 5 - 9:15 

O D E O N - L A V A L 
C i w l ' r 2000. « o u ' S ' M o " . " 6 ( 7 520 ' 

M A I T R E D E G U E R R E ( O ) 
Sam al Dim.: 12 10 - 2 30 - 4:50 - 7 :10 - 9 35 
Sam.: 7 * 0 • M l  

L E D É C L I N D E L ' Î M F I R E A M E R I C A I N 114 ara) 
Sam. al Olm. : 1 * 0 • 3 * 0 - 3 * 0 • 7 * 0 - 9 * 0 
Sam.: 7 : 1 5 • M ! 

PARIS 
1 « 6 Sip-Camonn» n 8 75 1882 

W I T C H B O A R D ( I 4 a n l | 
1 * 0 • 3 * 0 - 5 * 0 • 7 : 1 5 - S-.30 
C O U C H E T A R D : V E N . E T S A M . 12:00 P M 

PLACE DU CANADA 
Vro CrHà*eou C*omo*atn B«5l-4Î9J 

R A D I O D A Y S ( G ) 
Sam. al Olm. : 1 : 1 5 - 3 : 1 5 -5:15 - 7 :15 -
S a m : 7 : 1 5 -9 :15 
PLAZA ALEXIS NIHON 
N t w o u d u Métro ANtOlef 

P L A T O O N I I « a m ) D O L B Y S T E R E O 
12:00 • 2:30 - 4:35 • 7:00 • 9:30 
C O U C H E TARO: Un. 1 1 : 4 » P . M . 
HEAT (14 a m ) 
1 : 0 0 - 3 : 1 0 - 5 : 2 0 . 7 : 3 0 . 9 : 4 5 

C O N S A C R É 
I N T E R N A T I O N A L E M E N T ! 
APRÈS 13 NOMINATIONS AUX PRIX GÉNIE 1987 

VOICI LA NOMINATION POUR 

© L ' O S C A R 

H A i > I i N 4 H 

99 
- Bruce Boitey. The Gazette 

S O E U R S A salle de rire. 
« D r ô l e , imaginatif, bien ficelé... a fait crouler toute une 

Luc Pemiutt-LA PRISSE 

1 4 A 

MEILLEUR FILM E N L A N G U E ETRANGERE 

L E D E C L I N 
D E L 'EMPIRE 

| A M E R I C A I N 
i v 

C O V O U H M « l u H I H I T lOBCI IUW0U1 OU H » DU CAUSA m s i i r m 11 M O * 01 111 
UN F I L M Of DffaYS ARCAND PRODUIT PAR RENE MALO ET ROGER FRAPPIER 

AVEC DOMINIQUE MICHEL DOROTHEE BERRYMAN LOUISE PORTAL PIERRE CURZ1 
IREMY GIRARD YVES JACQUES GENEVIEVE RIOUX DANIEL BRIERE ET GABRIEL ARCANO 

O I S T R I B U r i O N I F S F I L M S R E N E M A L O 

„ , « D E S J A R D I N S 
l A l i m a l I 7593141 

B E Y O N D T H E R A P Y ( 14 a m ) 
1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 4 0 

SI-DENIS 
1500 i u « 9-0a**> 1 4 M I M 

... D E S J A R D I N S 0 0 E 0 N L A V A L 
W t U W I W 3 I 4 I CE « m i 2930 «ODE SI I H I H H 7 5Î0I 

MAITRE DE GUERRE ( O ) DOLBY S T E R E O 
12:00 - 2:20 - 4:40 - 7 : 1 0 - 9:40  
HENRI (O) 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7 : 0 0 - 9 0 0 

SQUARE DtCARIE 
Dec one Hid d » j » o o tokyi 3 4 1 3 1 9 Q 

W I T C H 6 O A R 0 ( 1 4 a n > ) 
S a m . al Dim.: 1:00 - iM - 5 * 0 • 7 :10 - 9.30 
Sam. : 7 :10 - 920 

L O N G U E UIL C H A T E A U G U A Y 

f N 0 M a 

m m 
• J S T - J É R O M E il caaaiiDitn DU nu i ) « 5 9 4 4 

\ 0 > 

m -

VA 

B L A C K W I D O W ( O ) 
Sam al Dim.: 1:15 - 3:15 • 5:15 • 7:30 - 9 30 
Sam. : 7:30 - 9 30 

S H é o n o / a «440 loc txaewe 327 5001 ® 
H E A T (14 ant ) 
S a m . el Olm. : 1:15 • 3:15 - 5:15 - 7 :15 - 9:15 
Sam. : 7:30 - 920 
L E D E C L I N D E L ' E M P I R E A M E R I C A I N ( 14 ar 
S a m . al Dim : 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 
gam. : 7:00 - M E  
P L A T O O N (14 a m ) D O L B Y S T E R E O 
Sam t t Olm. : 1:00 • 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:45 
Sam. : 7 :15 -9:30 
M E S D E U X H O M M E S I C ) 
S a m . al Dim 1:30 - 3:30 - 5:20 - 7:20 - 9:20 
S a m : 7 : 1 5 - 9 : 1 5 

PARADIS 
• 2 1 5 MochWogo 354 3110 

M A I T R E O C G U E R R E ( C l O O L B Y S T E R E O 
Sam al Oim. : 12:30 - 2:50 - 5:10 - 7:30 • 9:50 
8a» l . : 7.O0 • 920  
TOP GUN (O) 
Sam al D i m : 1 15 - 5:15 - 9:30 
Sam : 9:00 
7ame M m F E R R I S B U E L I E R 
Sam t l D im : 3:15 - 7.20 ' Sam.: 7 00 
A L I E N S 2 L E R E T O U R (14 ans) 
Sam al D im. : 3:30 - 7:45 
Sam : 6:50 
3ama Mm L A M O U C H E 
Sam «I O lm . : 1:30 - 5:45 - 10 10 Sam.: 7:00 

MONTRÉAL 
M t P o v o i » POa>n«ou S?i '? f l ? 0 

S I D E T N A N C Y (14 a n t ) 
1:35 - 5:30 - 9:15 
2emc lilm: C O M M A N D O S P É C I A L 3:35-7:30 
B A C H E T B O T T I N E ( G ) 
2 30 - 6 00 - 9 30 
3ama lilm: G U E R R E D E S T U O U E S 
12:50 - 4:20 - 7:50 

"Ploroon esi 

l'un des films de 

guerre les plus forts 

jamais réalisés". 

- WALL STREET 

JOURNAL 

• •** 
Meilleur film 

jamais tourne sur la 

guerre du Vietnam". 

— Richord Gay 

fed 

SI DEMIS CHFNU2II 3IB42I0 

EN VERSION FRANÇAISE 
UN FILM DE DORIS DORRIE 

> H E I N E » LAU1CR9ACH • L W E O i C H S I W N I C H f • ULRMU KRIENER » J A N N A M A R A I « G 0 5 0 K • D E T M A » BAR 

C A R R E F O U R L A V A L | 6 > L 0 N G U E U I L 
2330. t l » OIS IAUREMTIMS 5 U 3 5 M PLACE L0N6UEUIE » 7 » ; 4 S I H4B0 LACORDAIRi 327 5001 

« . . .remarquablement interprétée 
par Barbara Sukowa.» 

— Serge Dussault - La Presse 

w m 

L E M E I L L E U R T H R I L L E R 
D E P U I S « J A G G E D E D G E » . 

- I M — — n o a c a a a 

à tovs 

nos cinémas: 
AduUes: 6,00* 

Ado\exents: 5,50* 

Infants et Âge d'or: 3,00* 

Noir.» g » " * , 

V.o'°",ep,af.?u0-

" g o - * -

H B M M M M l 
\WR W I D C W H t 

elle aime... puis elle tue 
m I DOLfJYtTTT3̂ BO | I H X 

Fi M O N T R E A L 

i.i i ,i, , 

&L1 

i> L E F A U B O U R G 

S Q U A R E O E C A R I E 
- DE C A R I E S U D D F J E A N T A L O R 341 3I90--

I T 

EN N O M I N A T I O N POUR 

2 PRIX DE L'ACADÉMIE D O N T 

MEILLEUR ACTEUR DE SOUTIEN — DENNIS HOPPER 

G R A N D P R I X ' 
D INTERPRETATION 
F E M I N I N E 
C A N N E S 

9 8 6 

U N F I L M O E 

M A R G A R E T H E 
V O N T R O T T A 

I l 1 1 l 

S T D E N I S 
s«) am s i Dims M S 3 ? ? ; 

TROIS R I V I E R E S I S H E R B R O O K E 
CINEMA (LEUR DE H S CINER> 01 H«IS imftn 

\ V e r s i o n o r i g i n a l e ] 
Oiatnkué oar H L M » R E I 

U,l, l l l l?U'.d;MHir«1 

L E N O U V E A U N E D E S F I L M S C O M I Q U E S I 
nenemml du VKltl >9Sl: it m Dnptiu devient miirt. 

tWl Norbert devient mere. 

'MONPtRl CISTMAMIRI! 
I AfA Mini CISTMONPM! 
1 COMMENT VAIS Jl FAIRE 

> POUR SORTIR 0 Kl MOI ?? . 

B R O S S A R D 
!?3J0 >U1 O E » L A U K f T I O t s BU-3M4HHI1 CHAI fEAUl 485-590» 

OSA 
Barbara Sukowa / Daniel Olbrychski 

OTTOSANOFH LWSSCHADE A O E l H E i O A E I N D t H A N N E S JAÇNK>E 

SI DENIS S1E CATHERINE Î M 2 I I S 

Mickey Rourke Robert DeNiro 

^ ^ A N G E I : 
& H E A R T 

i ^ « U N SUSPENSE TROUBLANT, . .» 
— F r a n c o N u o » o . Jou rna l de Mon t ra» ! 

A- L E F A U B O U R G i r » 1 i m i J J . I I h l l : V / : I M l J D 
I H A ] 1616 S I F CATHERIKE 0 93?? l? l ?3B »UI DES i l t i l la l iu lS M » 3 H 4 

J E A N - T A L O N 
I J « NIK SI OtNIl 146-3777 2 NUES » L EST M « I I 7 » TOO 

0 0 E 0 N L A V A L I S T J E R O M E 
« a ou»n»»i mtm CENTRE aoo nui nuunm Wixi i cwim tu 

P A R A D I S r M l 
B U R U E HOCWELAGA 354 3 

Cinglé... excentrique....' 
Absolument hilarant!!1/' — Richard Frcedman 

NEWHOUSE NEWSPAPERS 
u n film d o 

R O B E R T A L T M A N 

E L NEW VkORLO FACTURES 

J LA/A ALIXIS N I H O N 
NIVEAU DU « - F T » ATWATFN « 3 6 4 7 4 

EN N O M I N A T I O N 

P O U R 7 PRIX 

D E L ' A C A D É M I E 
ELLIOTT KASTNER w NEW CENTURY ENBTAINMENT C O R P O R A T I O N ma 

B P R E Y N O L D S 
H E A T 

siMfc KAREN YOUNG PETER MACNICOL NEILL BARRY wm [ H O W A R D H E S S E M A N ] «o 

D I M S ( M I D AS a s a « in MICHAEL GLBBS mm«WM GOLDMAN 
!AsaoNiHKrmnWlliJAM(ÀOLDrMAN TOOOCID BT KETTH R O T M A N A » GEORGE PAPPAS 

W O T M R J M J O I A R D S 
*»isc»L4jrfirio(iun>»Aur^ 

" « i l 

B O N A V t ' N T U R E 
rua m w i w w F 

P L A Z A A L E X I S N I H O N 
mum m mm A T W I T H mmu 

$\ im E m t u l H I LAiMFNTioii a M » M M a o 

i 



Quoi faire aujourd'hui 
Pour cette chronique 

veuillez adresser vos lettres comme suit : 
•Quoi faire aujourd run 

LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montreal H2Y.1K9 
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COLLECTES DE SANG 
13 man): é Pointe-Claire, produits Avon 
Itée, salle des employés, 5500, Trans­
canadienne, de 9 h 30 à 15 h 30. 

RELIGION ET SPIRITUALITÉ 
• Le père Georges Madore, s.m.m., ré­
dacteur du Prions en Église, s'adresse­
ra à prés de 50 000 personnes au cours 
de la neuvoine préparatoire i la fèto 
de Saint-Joseph, à l'Oratoire. Il a choisi 
comme thème « Joseph, un homme du 
peuple » et traitera du rôle des laïcs 
dans l'Église, du 10 au 18 mars, à 14 h 
et à 20 h. Renseignements : Bernard 
Lafréméré, 733-8211. 
• À la basilique-cathédrale Marie-Rei-
ne-du-Monde, 1110 Mansfield, angle 
Dorchester (métro Peei ou Bonaventu-
re), une récollection est offerte « à 
l'écoute de Charles de Foucauld » sur 
la souffrance, le 14 mars, de 9 h 15 à 
17 h. Frais suggéré: $5 (repas non com­
pris). Renseignements : frère Richard 
Ledoux, 766-0989. 

CONFÉRENCES  
• L'Association professionnelle des 
géographes du Québec présente une 
conférence intitulée « les parcs du Qué­
bec », par Guy Bussiere, du MLCP, le 
13 mars, à 12 h, à l'auditorium du siège 
social d Hydro-Quebec, 75, bout. Dor­
chester ouest. Renseignements : 256-
6691.. 
• À l'École Polytechnique de l'Universi­
té de Montréal, amphithéâtre Bell (C-
631), colloque stratégies d'exploration 
et de financement des compagnies mi­

nières juniors du Québec, le 13 mars, 
do 9 h à 17 h. Renseignements : Jules 
Riopel, 343-6820. 
• A . G . I R A . Verdun Sud-O. de Mont­
réal, 5253, Bannantyne, présente une 
conférence intitulée « La méditation et 
la relaxation pour tous », le 13 mars, à 
19 h 30. Entrée libre. Renseignements : 
767-7793. 
• Au Commensal, 2115, St-Denis, Phi­
lippe Mailhebiau, aromatoiogue, prési­
dent de l'Institut biomédical et philoso­
phique Evera de Toulouse, en France, 
donnera une conférence intitulée «In­
troduction à l'aromatologie », le 13 
mars, à 19 h. Entrée libre. Renseigne­
ments : 383-4450. 

REUNIONS  
• Le Centre de loisir de la Côto-des-
Nelges, 5347 Côte-des-Neiges (733-
1478), organise des cafés-rencontre 
pour les femmes avec enfants, pour 
qu'elles puissent échanger, se rencon­
trer et se ressourcer, tous les vendre­
dis, de 10 h à 12 h. 
• Le Club social l'Amitié organise des 
danses sociales animées pour gens 
seuls ou accompagnés de 30 à 55 ans, 
tous les vendredis à 20 h, au Buffet 
Brunet. 6850, rue Sherbrooke est, angle 
Arcand. Admission: $5. Renseigne­
ments: 526-6070. 
• Le Carrefour JeVisMaVie organise 
des soirées de dialogues enrichissants 
chaque vendredi soir, dans une atmo­
sphère propice à la rencontre de gens 
vrais, sincères et sérieux. Rendez-vous 
au Collège Ahuntsic, 9155, rue St-Hu-
bert, local A 2310, à 19 h 15. Rensei­

gnements : Jean-Paul, 255-9557; Fran-
cine, 581-6651. 
• Le Club des diplômés universitaires 
de Montréal, organisme à but non lucra­
tif pour universitaires séparés ou divor­
cés, vous invite à sa danse du vendredi 
13, le 13 mars, à 21 h, à la salle de bal 
de l'hôtel Centre Sheraton, angle Dor­
chester et Stanley. Il y aura une chiro­
mancienne, un magicien et des prix de 
présence. Coût: $5 pour les membres 
et $10 pour les non-membres. Tenue de 
ville. Renseignements : 287-1017. 
• Au Cal tiers, Café de la solidarité in­
ternationale, 4933, rue de Grandpré 
(une rue à l'ouest de St-Denis, métro 
Laurier, sortie St-Joseph), musique de 
la Jamaïque, avec Sala Huddin et son 
steel drum. Contribution volontaire : $3. 
Renseignements : 843-7112. 

FILMS, SPECTACLES 
• Au restaurant Bimbo, 58 Fairmount, 
Montréal, Eval Manigat au vibraphone 
et Lazaro René, percussionniste: un 
mélange inusité de rythmes latins et de 
jazz créole avec une touche des Caraï­
bes, les 13 et 14 mars, de 22 h à 3 h. 
Renseignements : 495-4543. 
• Le Centre culturel de Pointe-Claire 
présente un récital avec le guitariste 
Alvaro Pierri, le 13 mars, à 20 h, è l'égli­
se St-Joachim. 2, rue Ste-Anne, à 
Pointe-Claire. Coût: $6 et $2. Les billets 
sont disponibles au Centre culturel de 
Pointe-Claire, 176, Bord-du-lac. Infor­
mation: 630-1220. 
• ARS Musica-Montrèal organise un 
atelier d'ensemble pour flûtes è bec et 
instruments anciens avec le chef invité 
David Klausner, le 13 mars, à 19 h 45, à 

l'église Queen Mary Road United, 13 
Finchley Rd, Hampstead. Renseigne­
ments: 455-1562. 
• La mezzo soprano Corina Circa et le 
chanteur d'opéra, soliste baryton, Ja-
nusz Wolny, se produisent au restau­
rant La Vieille France, 52, rue St-Jac-
ques, Vieux Montréal , lors d'un 
dîner-concert, les 13 et 15 mars, à 19 h. 
Coût: $29 50, vin non inclus. Réserva­
tions: 937-7627 ou 354-7763. 
• La série des Grands concerts de Ra­
dio-Canada sur la musique d'église se 
poursuit le 13 mars, à 20 h, avec le qua­
tuor Orford, qui interprétera « Les sept 
dernières paroles du Christ en croix, 
de Haydn, et le Quatuor en la, opus 
132. de Beethoven. C'est un rendez-
vous à la Chapelle Saint-Joseph de 
Dorchester. 2010, boul. Dorchester 
ouest, ou sur les ondes du réseau FM 
de Radio-Canada. 
• L'Ensemble du Carré St-Louis pré­
sente un dîner-concert « pops », le 13 et 
le 27 mars, de 19 h 30 è 23 h. Musique 
classique, semi-classique et populaire 
pour flûte traversière, piano et violon­
celle au Café de l'Opéra, 1425 rue Bis­
hop. $33 par personne. Réservations: 
288-0591. 
• Le McGill Contemporary Dance En­
semble présente un spectacle intitulé 
« The Definition of Dance », jusqu'au 14 
mars, à 20 h, au McGill Players' Thea­
tre. Prix d'entrée : étudiants et gens de 
l'âge d'or. 4 $; autres, 6 $. 
• L'Atrium de la Maison Alcan, 1 188 
ouest, rue Sherbrooke présente les jeu­
nes virtuoses de Montréal, le 13 mars, 
de 12 h à 13 h 30. Entrée libre. 
• Performance musèologique sur la 
guerre, intitulée « Lance flamme »,le 13 

mars, à 12 h 30 et 19 h 30, à la salle 
Marius Barbeau (local 3061), du pavillon 
Lionel-Groulx de L'Université de Mont­
réal, rue Jean-Brillant. Par l'entremise 
de la danse, de différents jeux scéni-
ques et de moyens audio-visuels, des 
artefacts militaires canadiens et soma-
liens sont exposés et mis en scène de 
façon à lancer un message percutant 
sur le problème de la guerre et de ses 
conséquences. 
• Au Studio-théâtre Alfred-Lalibertè de 
L'UQAM. les 13 et 14 mars, à 20 h 30. 
présentation de la pièce « Dans le cal­
me aimant de tes bras », réalisée dans 
le cadre de la maîtrise en art dramatique 
de l'UQAM. L'entrée est libre et le pu­
blic est invité à se rendre au guichet de 
la Grande place (J-M405). après avoir 
réservé au 282-3456. 
• L'Association des Anciens du Con­
servatoire d'art dramatique de Montréal 
présente en lecture publique « Partage 
de midi », de Paul Claudel, les 13.14 et 
15 mars, à 20 h. dans le Studio-théâtre 
du Conservatoire au 100, rue Notre-
Dame est. Prix d'admission: $6 (fonds 
versés à l'Association). Réservations: 
598-8506. 

DIVERS  
• Un colloque sur la formation juridi­
que et la pratique sociale du droit se 
tiendra le 13 mars, de 9 h à 18 h, au stu­
dio-théâtre Alfred-Lalibertè de l'Univer­
sité du Québec à Montréal. Renseigne­
ments : Claude-André Ducharme. 
282-3623. 
• Un colloque sur le thème « Où s'en va 
la psychologie au Québec? » se tiendra 
les 13 et 14 mars, au local A-M 050 du 

pavillon Hubert-Aquin de l'Université du 
Québec à Montréal. Renseignements : 
Roger Tessier, 282-4523. 

• Un colloque sur le thème « Intégra­
tion sociale des handicapés » se tien­
dra les 13 et 14 mars, au pavillon des 
Arts IV de l'Université du Québec a 
Montréal, 175, avenue du Président-
Kennedy. Renseignements : André Mi-
chaud. 282-8343. 

• Discussion sur les couples mixtes et 
les enfants, le 13 mars, à 20 h, au Cen­
tre Interculturel Monchanin, 4917,'St-
Urbain (coin St-Joseph), sur la nature 
des différences qui caractérisent los 
couples mixtes (différences de religion, 
d'ethnie ou d'aire culturelle). Ouvert a 
tous, en anglais et en français. Rensei­
gnements : 822-7229. 

DEMAIN  
• Atelier de « wearable art » (assembla­
ge de tissus et rubans à la main), le 14 
mars, de 10 h à 16 h. Coût: $45, maté­
riaux inclus. Autres ateliers les 21 et 28 
mars. Inscription obligatoire: 488-4804. 
le soir. 

• Le Centre culturel de Pointe Claire 
Stewart Hall, 176, Bord du lac. organise 
des excursions et des activités pour les 
jeunes naturalistes de 8 à 12 ans. les 
samedis de 13 h â 15 h, avec Susan 
Lussier. biologiste de l'environnement. 
Le 14 mars: écologie de la neige è ter­
ra cotta. Les jeunes fabriqueront un 
abri de neige « Qumzhee » d'après une 
méthode indienne et feront l'étude de 
l'écologie de la neige. Renseignements 
630-1220. 

SPECTACLES, 

CINEMA 

Astre (1): «Heat»; 19 h 20.21 h 20. 
Astre (2): «Le déclin de l'empire améri­
cain»: 19 h, 21 h 05. 
Astre (3): « Platoon-.: 19 h 15, 21 h 30. 
Astre (4): «Mes deux hommes»: 19 h 15, 
21 h 15. 
Berri (1): «Mes deux hommes»: 13 h 30, 
15 h 30,17 h 30.19 h 30,21 h 30. 
Berri (2): «Les fugitifs»: 13 h 20,15 h 20, 
17 h 20,19 h 20. 21 h 20. 
Bem (3): «Rosa Luxembourg»: 12 h 10, 
14 h 30, 16 h 45. 19 h 05. 21 h 20. 
Berri (4): «Un heureux événement»: 13 h 
15.15 h 15,17 h 15. 21 h 15. 
Berri (5): «Bach et Bottine»: 13 h. 15 h. 
17 h, 19 h. 21 h. 
Bijou: «Voulez-vous jouir avec moi?»: 
12 h, 14 h 45.17 h 30.20 h 15. «Ardeurs 
à la plage»: 13 h 15.16 h. 18 h 45, 21 h 
30. 

Bon aventure (1): «Heat»: 19 h, 21 h. 
Bonaventure (2): Light of Day-: 19 h 
15, 21 h 15. Jeu.: 21 h 15. 
Brassard (1): «Maitre de guerre»: 19 h 
05, 21 h 30. 
Brassard (2): «Un heureux événement»: 
19h 15.21 h 15. 
Brassard (3): «Platoon»: 19 h, 21 h 30. 
Capitol: «Jean de Florette»: 12 h 05, 14 
h 20.16 h 40,19 h. 21 h 20. 
Carrefour Laval (1): «Heat»: 19 h 05, 21 
h 30. 
Carrefour Laval (2): «Angel Heart,: 19 
h. 21 h 25. 
Carrefour Laval (3):. Wï ten board-: 19 h 
10, 21 h 15. 
Carrefour Laval (4): «Mes deux hom­
mes»: 19 h 15, 21 h 20. 
Carrefour Laval (5): «Un heureux évé­
nement»: 19 h 20,21 h 25. 
Carrefour Laval (6): «Platoon»: 19 h 10, 
21 h 35. 
Carré Saint-Louis: «Les noceuses en 
folie»; 11 h 30.15 h 20,19 h 15. «Secré­
taire sur canapé»: 12 h 50,16 h 40, 20 h 
35. «Projectionniste très occupé»: 14 h 
05.18 h, 21 h 50. 
Chambly: «Jumping Jack Flesh ?». «La 
mouche». Lun., ven.. sam.: 19 h 30. 
Champlain (1): «Mission»: 19 h 10, 21 h 
30. 
Champlain (2): «Aliens II»: 21 h 05. «La 
mouche»: 19 h 20. 
Chàteauguay (1): «Mission»: 19 h, 21 h 
15. 
Chàteauguay (2): «Le déclin de l'empire 
américain»: 19 h 15,21 h 15. 
Cinéma V: «Lily Tomlin»: 19 h. «No Sur­
renders 19 h 15. «Soldier Qirls»: 21 h 
15. «Streetwise»: 21 h 30. 
Cinéma de Montréal (1): «Sid et Nan­
cy»: 13 h 25, 17 h 20, 21 h 15. «Com­
mando spécial»: 15 h 35,19 h 30. 
Cinéma de Montréal (2): «Bach et Botti­
ne»: 14 h 30,18 h, 21 h 30. «Guerre des 
tuques-: 12 h 50,16 h 20.19 h 50. 
Cinéma de Paris: «Witchboard»: 13 h, 
15 h. 17 h, 19 h 15, 21 h 30. Dernier 
spectacle ven., sam.: minuit. 
Cinéma du village: .Daddy Dearest*: 13 
h, 14 h 15,15 h 30.16 h 45,18 h. 19 h 
15. 20 h 30,21 h 45. 
Cinémathèque québécoise: «Ail That 
Heaven Allows r 18 h 35. (Written On 
The Wind»: 20 h 35. 
Cinéplex (1): «Bach and Broccoli*: 13 h, 
15 h, 17 h. «Zed and two naughts*: 19 h, 
21 h 20. 
Cinéplex (2): «Death before dishonor*: 
13 h 15.15 h 15,17 h 15,19 h 15. 21 h 
15. 
Cinéplex (3): «Down by Law*: 13 h, 15 h 
05,17 h 10,19 h 20,21 h 40. 
Cinéplex (4): «Deadtimes Stories*: 13 h 
30,15 h 30,17 h 30,19 h 30,21 h 30. 
Cinéplex (5): «Hennah and her Sisters*: 
13 h, 15 h 05,17 h 10,19 h 20.21 h 40. 
Cinéplex (6): «Top Gun»: 13 h, 15 h 05. 
17 h 10, 19 h 20. 21 h 35. 
Cinéplex (7): «Décime of the American 
Empire»: 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 05,21 h 
10. 
Cinéplex (6): i Room with a view*: 14 h, 
16 h 30.19 h, 21 h 30. 
Cinéplex (9): (Defence of the Realm*: 
13 h 05,15 h 05.17 h 05,19 h 05,21 h 
05. 
Commodore: «Plaisirs sur rendez-
vous». «Couples pour partouze». «Trai­
tement spécial pour une bourgeoise*. 
Complexe Desjardins (1): «Femme de 
ma vie»: 12 h 45,15 h, 17 h 10,19 h 20, 
21 h 35. 
Complexe Desjardins (2): «Le déclin de 
l'empire américain»: 12 h 35,14 h 45,17 
h 15,19 h 30.21 h 45. 
Complexe Desjardin* (3): «Hannah et 
ses soeurs*: 12 h 30,14 h 45,17 h 05. 
19 h 25.21 h 45. 
Complexe Deejerdms (4): «Les fous de 
Bassan»: 12 h 50. 17 h 05, 21 h 30. 

Complexe Guy-Favreau: (200. Dor­
chester o.) — «Begone Dull Care». «Sit-
ting in Limbo»: 19 h, 21 h. 
Crémazle: «Platoon»: 19 h 15,21 h 30. 
Dauphin (1): «Chambre avec vue»: 19 h, 
21 h 20. 
Dauphin (2): «Autour de minuit»: 19 h 
05, 21 h 30. 
Décarie (1): «Witchboard»: 19 h 10, 21 h 
20. 
Décarie (2): «Black Widow : 19 h 30, 21 
h 30. 
Dorval (1):«Lethal Weapon»: 19 h 05,21 
h 20. 
Dorval (2): Some Kind of Wonderful*: 
19 h 20, 21 h 20. 
Dorval (3): «Nightmare on Elm Street»: 
19 h 10,21 h 15. 
Dorval (4): The Mission»: 19 h 20, 21 h 
40. 
Electra: Continuas — El Barrendcro». 
«Lanza tus penas al viente». Ven.: à 
compter de 18 h 30. Lun.: à compter de 
18 h 30. 
Elysée (1): «Le nom de la rose»: 19 h, 
21 h 20. 
Elysée (2): «37.2 le matin»: 19 h, 21 h 
20. 
Eve: «Dallas School Girls»: 9 h 50,12 h 
30,15 h 10, 17 h 50, 20 h 30. «My Sinful 
Life»: 11 h. 13 h 40, 16 h 20, 19 h, 21 h 
40. 
Fairview (1): «Mannequin»: 19 h 30, 21 h 
30. 
Fairview (2): «Outrageous Fortune»: 19 
h 05, 21 h 10. 
Faubourg Ste-Catherine (1): «Angel 
Heart-: 12 h 45, 15 h. 17 h 15, 19 h 30. 
21 h 45. 
Faubourg Ste-Catherine (2): «Black Wi­
dow*: 13 h, 15 h. 17 h, 19 h, 21 h. 
Faubourg Ste-Catherine (3): «Hoo-
siers»: 13 h 15. 15 h 25. 17 h 35, 19 h 
45, 21 h 55. 
Faubourg Ste-Catherine (4): Men : 13 
h 40,15 h 40,17 h 40,19 h 40, 21 h 40. 
Greenfield (1): «L'enfant sacré du Ti­
bet»: 18 h 10, 20 h, 21 h 50. 
Greenfield (2): «Nightmare on Elm 
Street»: 19 h 10, 21 h 15. 
Greenfield (3): «Le lendemain du cri­
me»: 19 h 15.21 h 30 
Guy: «Red Heat»: 9 h 50, 12 h 30. 15 h 
10. 17 h 55, 20 h 30. «Sorority Sweet­
hearts*: 11 h 10. 13 h 50,16 h 30, 19 h 
10, 21 h 50. 
Imperial: «Some kind of wonderful*: 13 
h 20,15 h 20.17 h 20,19 h 20.21 h 20. 
Jean-Talon: «Maître de guerre»: 19 h, 
21 h 20. 
Kent(1): «Lethal Weapon»: 19 h 05,21 h 
20. 
Kent (2): «Some Kind of Wonderful : 19 
h 20.21 h 20. 
L'amour • Showgirls»: 10 h 55,13 h 55. 
16 h 55.19 h 55. «Sex Spa USA»: 12 h 
25.15 h 25,18 h 25, 21 h 25. 
Laurier: «Amoureux de son plein gré»: 
19 h 30. «Mauvais sang»: 21 n 30. 
L'autre cinéma: «Strictement person­
nel»: 19 h 15. «L'amour en famille»: 19 h 
30. «Nijinski»: 21 h 15. «Désordre»: 21 h 
30. 
Laval (1): «Lethal Weapon*: 19 h 05. 21 
h 20. 
Laval (2): «Mannequin»: 19 h 30, 21 h 
30. 
Lavai (3): «Nightmare on Elm Street»: 19 
h 10,21 h 15. 
Laval (4): «Manon des Sources»: 19 h, 
21 h 20. 
Laval (5): «L'enfant sacré du Tibet»: 18 
h 10,20 h, 21 h 50. 
Laval 2000 (1): «Maître de guerre»: 19 h 
30,21 h 30. 
Laval 2000 (2): «Le déclin de l'empire 
américain»: 19 h 15,21 h 15. 
Loews (1): «Lethal Weapon»: 12 h 30, 
14 h 40.16 h 50,19 h 05, 21 h 10. Der­
nier spectacle ven., 23 h 40. 
Loews (2): «Mannequin»: 13 h 15.15 h 
15, 17 h 20. 19 h 30. 21 h 30. Dernier 
spectacle ven.. 23f h 30. 
Loews (3): «Outrageous Fortune*: 13 h, 
15 h. 17 h. 19 h 05. 21 h 10. Dernier 
spectacle ven., 23 h 15. 
Loews (4): « Bedroom Window •: 12 h 35, 
14 h 45,16 h 55,19 h 05. 21 h 15. Der­
nier spectacle ven., sam., 23 h 30. 
Loews (5): «Golden Child*: 12 h 35,14 h 
45.16 h 55,19 h, 21 h 05. Dernier spec­
tacle ven., 23 h 15. 
Omega (1): «A propos d'hier soir*. Ven.: 
13 h 30, 17 h 25, 21 h 20. Du lun. au 
jeu.: 21 h 10. «Coeur circuit*. Ven.: 15 h 
35,19 h 30. Du lun. au jeu.: 19 h 30. 
Omega (2): «Voulez-vous jouir avec 
moi?»: Ven.: 13 h, 15 h 50,18 h 50,21 h 
20. Du lun. au jeu.: 20 h 55. «Ardeurs è 
la plage». Ven.: 14 h 20,17 h 10,20 h. 
Du lun. au jeu.: 19 h 30. 
Ouimetoscope: «Mon oncle d'Améri­
que*: 19 h. «Chauffeur de taxi»: 19 h 15. 
«Thérèse»: 21 h 30. «Tenue de soirée»: 
21 h 40. 
Outremont: «Texas Chainsaw massa­
cre*: 19 h 30. «The rocky Horror picture 

Palace (1): «Star Treck IV»: 12 h 10. 14 
h 30, 16 h 50, 19 h 10. 21 h 30. Dernier 
spectacle ven., sam., 23 h 50. 
Palace (2): «Over the Top»: 12 h 15. 14 
h 10. 16 h 05. 18 h. 19 h 50, 21 h 45. 
Dernier spectacle ven., 23 h 45. 
Palace (3): «From the Hip >: 12 h 45,14 
h 55, 17 h 05, 19 h 15, 21 h 25. Dernier 
spectacle ven., 23 h 35. 
Palace (4): «Nightmare on Elm Street»: 
12 h 30,14 h 30,16 h 30, 18 h 30. 20 h 
30. Dernier spectacle ven., 22 h 30. 
Palace (5): «Nightmare on Elm Street»: 
13 h 30, 15 h 30.17 h 30, 19 h 30, 21 h 
30. Dernier spectacle ven., 23 h 30. 
Palace (6): «Crocodile Dundee»: 13 h 
25, 15 h 25. 17 h 25, 19 h 30, 21 h 35. 
Dernier spectacle ven.. sam.. 23 h 40. 
Papineau (1): «Le sexe qui parle»: 12 h, 
14 h 55.17 h 50. 20 h 45. «Couples en­
flammes»; 13 h 35. 16 h 30, 19 h 25, 22 
h 20. 
Papineau (2): «Trois filles â la recherche 
du plaisir»: 11 h 50,14 h 35,17 h 25, 20 
h 10. «Je t'offre mon corps»: 13 h, 15 h 
45,18 h 35, 21 h 30. 
Paradis (1): «Maître de guerre»: 19 h, 21 
h 20. 
Paradis (2): «Top Gun»: 19 h. «Ferris 
Bueller»: 19 h. 
Paradis (3): «Aliens II — le retour»: 20 h 
50. «La mouche»; 19 h. 
Parallèle: «La couleur encerclée». Ven.: 
20 h. 
Parisien (1): «L'enfant sacré du Tibet»; 
12 h 40.14 h 30. 16 h 20. 18 h 10. 20 h, 
21 h 50. 
Parisien (2): «Manon des Sources»: 12 
h 05.14 h 20,16 h 40.19 h. 21 h 20. 
Parisien (3): «Le bateau phare»: 12 h 50. 
15 h. 17 h 10,19 h 20, 21 h 30. 
Parisien (4): «Le lendemain du crime»; 
13 h 10,15 h 15, 17 h 20. 19 h 25. 21 h 
30. 
Parisien (5): «Les enfants du silence»; 
12 h 15,14 h 30.16 h 45, 19 h, 21 h 15. 
Place du Canada: «Radio Days»: 19 h 
15, 21 h 15.. 
Place du Parc (1): «Tin Men»; 19 h 25, 
21 h 35. 
Place du Parc (2): «Lightship»: 19 h 20, 
21 h 20. 
Place du Parc (3): «CMdren of a Lesser 
God». 19 h 15, 21 h 30. 
Place Longueuil (1): «Le déclin de i em­
pire américain»: 19 h 30. 21 h 30. 
Place Longueuil (2): «Mes deux hom­
mes»: 19 h 15, 21 h 15. 
Plaza Alexis-Ninon (1): «Platoon»: 12 h. 
14 h 30.16 h 35.19 h, 21 h 30. 
Plaza Alexis-Nihon (2): «Heat»: 13 h, 15 
h 10,17 h 20.19 h 30, 21 h 45. 
Plaza Alexis-Nihon (3): «Beyond Thera­
py 13 h 15,15 h 15, 17 h 15, 19 h 15, 
21 h 15 
Rio (1): «Professeur d'amour». «Infidéli­
tés surveillées». «Le retour de Marilyn-. 
à compter de 13 h. 
Saint-Denis (2): «Maitre do guerre»: 12 
h, 14 h 20,16 h 40,19 h 10, 21 h 40. 
Saint-Denis (3): «Henri»: 13 h, 15 h, 17 
h. 19 h, 21 h. 
Théâtre Arlequin (1004, Sainte-Cathen-
ne e.) — «Pérou, royaume des civilisa­
tions perdues». Lun., mar., mere, 20 h; 
jeu., ven., sam.. 19 h, 21 h 30; dim., 13 h 
30,16 h, 20 h. 
Versailles (1): «L'enfant sacré du Ti­
bet»: 18 h 10, 20 h, 21 h 50. 
Versail les (2): «Nightmare on Elm 
Street»; 19 h 10, 21 h 15. 
Versailles (3): «Crocodile Dundee»: 19 h 
30, 21 h 35. 
Versailles (4): «Le lendemain du crime»: 
19 h 25, 21 h 30. 
Versailles (5): «Manon des Sources»: 
19 h, 21 h 20. 
Versailles (6): «Some kind of wonder­
ful*: 19 h 20. 21 h 20. 
Westmount Square: «Tin Men»: 19 h 25, 
21 h 35. 
York: «The Mission»: 12 h 20, 14 h 40, 
17 h, 19 h 20,21 h 40. 

DANSE 

Place des Arts (Wiltrid-Pelletier) — Les 
Grands Ballets Canadiens. «La soirée 
des Montréalais*, créations de Paul-An­
dré Fortler, Ginette Laurin / Quartango, 
Linda Rabin / Philip Warren: 20 h. 
L'Eakabel (1235, Sangulnet) — «Le 
corps politique». «Antichambre». «Dési­
rée Latlamme» (Pierre-Paul Savoie). 
«Dig Dig Dog Grab* (Sylvie Labelle), 20 
h 30. 
UQAM (Salle Marie-Gèrin-Lajole. 1455. 
Saint-Denis) — Le Toronto Dance 
Theatre. 20 h 30. 
Player's Theatre (3480, McTavish, 3* 
étage) — «The Definition of dance*, 
avec le McGill Contemporary Dance En-

La Chaconne (342 e., Ontario) — «An­
thologie de la danse espagnole et fla­
menco», avec Sonia del Rio: 21 h. 

MUSIQUE 

Conservatoire: Ensemble d'Ondes Mar-
tenot 21 h. Ensemble instrumental, dir. 
Robert Verebes. Oeuvres de Schubert, 
Brahms et Prokofiev: 20 h. Entrée libre. 
Maison Alcan (Atrium) — Jeunes Vir­
tuoses de Montréal, dir. Alexander 
Brott. Concertino no 2 (Pergolesi), Con­
certo pour violon no 2 (Haydn), «Ada­
gio» (Barber), «St. Pauls Suite» (Holst): 
12 h. 
Chapelle Saint-Joseph — Quatuor Or­
ford. «Les Sept Paroles du Christ en 
croix» (Haydn) et Quatuor op. 132 (Beet­
hoven). Concerts Radio-Canada: 20 h. 

THEATRE 

Place des Arts (Salle Port-Royal) — 
«Des souris et des hommes», de John 
Steinbeck. Du mar. au ven., 20 h; sam.. 
17 h, 21 h. 
Théâtre du Nouveau Monde (84, Sain­
te-Catherine o.) — «Les paravents», de 
Jean Genet. Du mar. au ven., 20 h; 
sam.. 16 h, 21 h. 
Théâtre du Rideau Vert (4664. Saint-
Denis) — «La vérité des choses», de 
Tom Stoppard. Du mar. au ven.. 20 h; 
sam., 17 h, 21 h; dim., 15 h. 
Théâtre de Quat'sous (100. av. des 
Pins e.) — «Pol», d'Alain Didier-Weill. 
Du mar. au ven., 20 h 30; sam.. 17 h, 20 
h 30. 
Salle Fred-Barry (4353 e.. Ste-Catheri­
ne) — «Ce qui reste du désir», de Clau­
de Poissant. Du mar. au sam., 20 h 30. 
Théâtre d'aujourd'hui (1297, Papineau) 
— «Pandera ou mon p'tit papa», de 
Louisette Dussault. Du mar. au sam.. 20 
h 30. Dim.. 15 h. 
Studio-théatre du conservatoire (100 
e., Notre-Dame) — «Partage de midi», 
de Paul Claudel: 20 h. 
La Licorne (2075, Saint-Laurent) — «Le 
syndrome de Cézanne», de Normand 
Canac-Marquis. Du mar. au dim., 20 h 
30. 
Maison-théâtre (255. Ontario e.) — 
«Volte-face». Présentation du Théâtre 
Petit à Petit. Ven., 14 h, 20 h. Sam., 20 
h; dim., 15 h. 
Espace Libre (1945. Fullum) — «Mao 
Tse Toung ou soirée de musique au 
Consulat», de Jean-Pierre Ronfard, 20 h 
30. 
UQAM (Studio-Théâtre Alfred-Lalibertè) 
— «Dans le calme aimant de tes bras» 
inspirée des «Fragments d'un discours 
amoureux», de Roland Barthes; 20 h 30. 
GO(5066, Clark) — «Looky Lune». Avec 
Chatouille. Du mar. au sam., 20 h 30; 
dim., 16 h 
Centaur (453, St-François-Xavier) — 
«The Real Thing». de Tom Stoppard. Du 
mar. au sam., 20 h. Mat. 14 h. Dim., 19 
h. 
Puzzles (333, Prince-Arthur) — «An-
glo», de Husten Haward. Du mere, au 
dim,, 20 h 30. 
Théâtre Shmeatre (4297, St-Laurent) 
— «Le suicide», de Nikolai Erdman: 20 
h. 
Théâtre de la veillée (1371 e.. Ontario) 
— «Dans le petit manoir», de Witkie-
wiez. Du mar, au sam., 20 h 30. Dim., 17 
h. 
Le Reine Elizabeth (Salle Arthur) — 
«French Can Can». Ven., 20 h 30 (fran­
çais): dim., mere, jeu., sam., 20 h 30 
(anglais). 

POUR ENFANTS 

La Chaconne (342, Ontario e.) — «Les 
contes de Perrault». Présentation de 
Les Marionnettes de Claire et René. 
Dim., 13 h 30,15 h 30. 

VARIETES 

Théâtre St-Denis (1594, St-Denis) — 
Jean-Guy Moreau: 20 h. 
Théâtre des Variétés (4530. Papineau) 
— «Chômage», de Marc Perron, Michel 
Lafond et Mario Piette, 20 h, sauf lun. 
Les foufounes électriques (97, e., Ste-
Catherine) — The Sorehounds: 21 h. 
Spectrum (318 e., Ste-Catherine) — Jim 
Corcoran et le Kalabash Band: 20 h 30. 
Club Soda (5240, av. du Parc) — The 
Frantics: 20 h. 
L'Air du Temps (191, Saint-Paul o.) — 
Groupe Aurai, à compter de 22 h. 
Puzzles (333, Prince-Arthur) — Proteus 
(Quartet) «Jazz Fusion»: â compter de 
21 h 30. 
Café Thélème (311. Ontario e.) — Bop 
40: 21 h 30. 
Le Bistro d'Autrefois (1229. Saint-Hu­
bert) — Alberto et Marie-Perle Quintin. 
18 h. Didier: 22 h. 
Les Deux Pierrots (104 e., St-Paul) — 
Conciliation et Jules Lavoie: 20 h. 
Union Ballroom (3480, McTavish) — 
Festival de nouvelle musique de Mont­
réal. 
Le Rinsing Sun 1 (286. Sainte-Catheri­
ne o.) — Ras Lee Roots Movement et 
W. King Cole: à compter de 21 h. 
Le Bistro Jacques-Cartier (254 e., St-
Paul) — Maurice Boyer: 19 h. 
Biddle's (2060, Aylmer) — Quatuor de 
Johnny Scott et Geoffroy Lapp, de 17 h 
a 22 h. Michel Dubeau: à compter de 22 
h. 
Le Bijou (300. Lemoyne) — Lucienne 
Evans et Bongo Eddie Magix. 
La Cage aux sports (2250, Guy) — Billy 
Georgette, à compter de 17 h. 
R.D.D.T.S. (87 e.. Ste-Catherine) — 
Groupe Imperial Force: â compter de 21 
h. 

Bar 2080 (2080. Clark) — Terry Lukiw-
ski et Kavin Dean: à compter de 22 h. 
La Sandwicherie (327 e., Mont-Royal) 
— «Jumelage sur Brel», avec Pierrot 
Fournier: 20 h 30. 
Le Windsor (1218, Stanley) — Marc Bi-
lodeau: 20 h 30. 
Checkers (4514, av. du Parc) — Top 
Secret, à compter de 21 h. 
Maxims (7077, Newman, Ville LaSalle) 
— Joe Jammer et the Kissing Bandits: 
à compter de 21 h. 
Centre Sheraton (1201. Dorchester o.) 
— La Croisette; Jacques Ouellet. Du 
dim. au ven., de 18 h à 22 h. — L'Im­
promptu: Gérard Lambert. Du lun. au 
sam., de 21 h à 2 h. — Le Boulevard 
Trio de Denis Boivm. Sam., de 19 h a 
minuit. 
Le Portage (Le Bonaventure Hilton in­
ternational) — The Main Ingredient. Du 
mar. au jeu ., 21 h 30, 23 h 30; ven . 
sam., 22 h, minuit. 
Caf'Conc (Château Champlain) — «Pa­
nache», avec Michèle Richard et Mark 
Nizer. Du lun. au ven., de 21 h â 23 h; 
sam., 20 h 30. 22 h 30. minuit 30. 
Le Ritz-Cartton (1228. Sherbrooke o.) 
— Bob Marsan. Du mar. au ven., de 20 
h à 2 h; sam., de 21 h à 2 h. Roberto 
Medile. Lun., de 20 h â 2 h. Marcel 
Rousseau. Du lun. au ven., de 17 h a 20 
h. 
Hôtel Méridien (4, Complexe Desjar 
dins) — Tibor Ceasar. Du lun. au ven.. 
de 17 h à 20 h. Fred Naylor. Du mar. au 
sam.. de 20 h à minuit. 
Théâtre du divertissement Saint-Sau­
veur (St-Sauveur) — «Juste pour rire», 
avec Claude Doyon. Michel Courteman-
che, Jean-Claude Lauzon et Marcel Ra­
cine: 21 h. 

ING HEADS 
«True Stories i 

Incluant «Wild, Wild Life; Love For 
Sale» et d'autres. 

LONG-JEU ou CASSETTE  
Quantité limit** — un pêr client 

BILLY IDOL 
•Whiplash Smile* 

Incluant «To Be A Lover, Don't Need A 
Gun. Sweet Sixteen* et d'autres 
LONG-JEU OU CASSETTE 

Outnm* «mil»» — un par ctwnf 

LOS LOBOS 
BYTMlUGHTOf THl MOON 

Umm*Oàm*UKti r ^vu f^a 

LOS LOBOS •BMC 
ind iBrttabgmoftlwtaoori) 

L . -J . ou CASS. 
CHEZ SAM «f O Ù 
SEULEMENT 1a99 

JUESGUWir/TKCHtTTUB 
«In lreland> 

L . -J . OU CASS. 
CHEZ SAM f ton 
SEULEMENT 1a99 

LIGHT OF DAY 
«Bande sonore» 
L.-J. OU CASS 

CHEZ SAM 
SEULEMENT 6.99 

BEASTIE BOYS 
•Licenced to III» 
L.-J. ou CASS 

CHEZ SAM 
SEULEMENT 6.99 

THE STYLE COUNCIL 
«The Cost of Loving* 

L . - J . ou CASS. 
CHEZ SAM <f A A 
SEULEMENT fe99 

K.J. IJIII ; ma l lu n x l i r m 
Aiyd VVnh A U I U I 

K.D. UN6 MO THE RECLMEf 
«Angel With a Lariat** 

L.-J. ou CASS. 
CHEZ SAM «I A A 
SEULEMENT 1a 9 9 

U2 
THE JOSHUA TREE 

Incl. «With or Without You* 
Produit par Daniel Lanois et Brian Ena 

4 prises, mixage 4 chansons par 
StevoLlllywhite 

disponible sur L.J., cassette et disque 
compact. 

CHEZ SAM L-J. 

SEULEMENT CASSJ 
chacun 

CHEZ SAM SEULEMENT 

1M D l 9 q u e 1ft QQ 
sJi99 compact 10-39 

VIDÉO CHEZ SAM, 399, rue Ste-Catherine O. seulement 
Vente et location (VHS ou Beta) plus de 2000 titres à choisir. 

chai tous los SAM THE RECORD MAN CM Montréal, las 
vandradi 13 mari, samadi 14 mart al lundi IS mare. 

UN PAH CLIENT 

Place das arts (Salle Maisonneuve) 
r> 1 | OA . . 

mm n L 

Hauraa «Tauvartura: du lundi au 
« H i n d i , (S • h 9 0 1 1 1 h; laudi at 
vandradi da > h 30 é ai h, aamadt. 
a a l h è i m 

399 
pur 
5912, rit sm-mm/com vmom. x.msmû/iïmi MCKUNO. 

19, rue SAINTE-CATHERINE OUEST (Métré P - O - D 
ACE VERSAILLE /CARREFOUR ANGRIGNON (LASALLE) 

ES 
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SEMAINE DU 4 AU 10 MARS 1987 

Lobiecttt de cert* page est d'offrir aux enseignants at aux antaignanta» daa 
textes d'actualité rédigea da manure à facilltar leur utilisation à des Una 
pédagogique a. 

Préparés par daux anaaignantaa à partir d'articles publies dana La Presse, eaa 
tax fa s'adressent particulièrement aux éleva» du primaire, la» 6 é 12 an: 
Catta paga tara publiée Juaqu'au 5 juin 1987 
Pour renseignements. Celine Landry: (514) 285-6890. 

Grave accident en mer: 

un traversier bascule 

Un traversier britannique a 
chaviré brusquement, en 
60 secondes, le vendredi 6 
mars dernier. Il était au large 
de Zeebrugge, en Belgique. 
543 passagers et membres 
d'équipage étaient sur le 
navire. Parmi les 543 
personnes, 
409 ont été sauvées, 
une cinquantaine ont été 
déclarées officiellement 
mortes. Les autres, environ 
80, sont sur la liste des 
disparus. Leurs chances 
d'être encore en vie sont 
maintenant nulles. 
Le capitaine du traversier a 
survécu; il est à l'hôpital, 
incapable pour l'instant de 

répondre aux questions des 
enquêteurs. Les enquêteurs 
sont des gens nommés pour 
rechercher les détails qui ont 
provoqué l'accident. Les 
gouvernements belge et 
britannique ainsi que la 
compagnie de transport 
maritime font chacun leur 
enquête. C'est très important 
de savoir les causes de 
l'accident pour en éviter 
d'autres de ce genre 
sur la mer. 

Dans la tragédie, un petit 
enfant a été particulièrement 
touché; il a perdu son père, 
sa mère et ses grands-
parents. 

L'ACCIDENT DU TRAVERSIER BRITANNIQUE 

THE HERALD OF 
FflEE ENTERPfllSE 

AVANT 
L'ACCIDENT 

APRES 
L'ACCIDENT 

QUOI FAIRE 

Nous te proposons cette 
semaine d'assister au 12 e 

championnat provincial de 
ringuette La ringuette est un 

sport pratiqué par 5 000 
filles au Québec. 

Cela ressemble beaucoup au 
hockey. La rondelle est un 
anneau de caoutchouc. Le 
bâton n'a pas de palette 
comme au hockey. Pour 
jouer, on doit placer le bâton 
au centre de cet anneau. On 
doit faire entrer l'anneau 
dans le filet de l'adversaire 
pour compter un but. 

Tu pourras voir 1 500 filles 
formant 114 équipes de 7 
catégories tenter de gagner 
ce championnat. Ces équipes 
viennent de 13 régions 
du Québec. 

Vendredi, samedi et 
dimanche, les 13,14 et 15 
mars, nous t'invitons à venir 
encourager ces équipes de 
ringuette aux arenas de la 
Rive sud: Brossard (Michel-
Normandin), Sainte-Julie, 
Saint-Hilaire, Saint-Constant 
(Le Portage), Saint-Basile 
et Saint-Bruno. 

NOUVELLES EXPRESS 

En 1986, beaucoup de 
personnes ont été atteintes 
par la rougeole au Canada. 

>Selon le ministère de la 
Santé, il y en a eu 15 136 cas. 
Pour l'année 1985, on n'avait 
compté que 2 136 cas. 

• 
Les enfants de Terrebonne 
ont repris le chemin des 
écoliers, en autobus scolaire, 

le mardi 10 mars. Ces élèves 
étaient en congé forcé depuis 
le 23 janvier parce qu'il n'y 
avait pas de transport 
scolaire. La Commission 
scolaire des Manoirs a fermé 
les écoles durant plusieurs 
jours plutôt que de laisser les 
enfants geler sur le coin des 
rues. Maintenant toutes les 
écoles sont ouvertes. 

Mars, le mois 
de la nutrition 
Cette année, comme toutes 
les années depuis 7 ans, 
mars est le mois de la 
nutrition. Les spécialistes de 
l'alimentation, que l'on 
nomme des diététistes, 
profitent de ce mois pour 
nous rappeler qu'il est 
important de bien se nourrir. 
Il y a un moyen très sûr de 
savoir si nous mangeons 
bien: il faut avoir des aliments 
pleins de belles couleurs 
dans notre assiette. En 
général, les fruits et les 
légumes les plus colorés 
contiennent plus de 
vitamines et de minéraux. 
Cependant, certains légumes 
pâles, comme le chou-fleur, 
contiennent aussi 
des vitamines. 
Il est préférable de manger 
du pain brun plutôt que 
du pain blanc. 

C'est bien aussi de 
remplacer la viande par des 
oeufs, du poisson, des 
légumineuses. Tu dois boire 
du lait, mais si tu préfères le 
yogourt, le fromage ou la 
crème glacée, ces aliments 
possèdent autant de valeur 
pour ta santé. 
Nous avons l'habitude de 
manger des pommes et des 
oranges mais nous pouvons 
les remplacer par des fruits 
différents, pour tenter de 
faire des découvertes 
délicieuses. 
Bon appétit en ce mois 
de la nutrition! 

Pierre Harvey, 
le premier 
Canadien en 
Coupe du monde 
de ski de fond 

Âgé de 29 ans, Pierre 
Harvey, l'athlète de Saint-
Lambert-de-Lévis, près, de 
Québec, a su se placer parmi 
les meilleurs. Il a obtenu la 
médaille d'or en ski de fond. 
Pierre Harvey a réussi les 30 
kilomètres de l'épreuve à 
Falun en Suède. 
Pour s'entraîner, les 
meilleurs skieurs vont au 
Labrador ou sur un glacier de 
la Laponie. Ils sont absents 
longtemps et souvent 
de leur famille. 
Pierre Harvey vient d'entrer 
dans le temple des grands 
Québécois du sport. 

f M mi 

m mËu ' 

A PROPOS 
Bonjour, 
Tu nous fais travailler bien 
fort avec tout le courrier que 
tu nous envoies. Mais 
continue, on adore ça! Nous 
avons trouvé extraordinaire 
l'idée de l'école de la 
Rocade, à Saint-Dominique, 
d'utiliser les articles de 
La Presse des SIX-DOUZE 
pour le projet de radio 
étudiante. 
Nous recevons beaucoup de 
demandes d'articles sur les 
animaux; nous en parlerons 
aussi souvent que l'actualité 
nous le permettra. Par 
exemple, cette semaine, tu 
peux lire un article sur un 
singe qui vient en aide aux 
handicapés. Cet article a été 
choisi dans La Presse de 
cette semaine. 
Tu aimerais que nous te 
répondions personnellement 
mais c'est vraiment 
impossible de le faire. Mais 
nous pouvons t'assurer que 
nous lisons chacune des 
lettres 
que nous recevons. 
N'oublie pas le concours! Tu 
dois simplement nous écrire 
à La Presse. Si tu es le 
gagnant, Youppi viendra 
a ton école. 
N.D.L.R. Dans l'article sur le 
scoutisme du 27 février, il 
aurait fallu lire que le 
mouvement scout a débuté 
en 1908, et non en 1941. 

Voici notre adresse : 
Christiane Paquette 
et Christiane Labrie 
LA PRESSE 
Service de la Promotion 
7, rue Saint-Jacques 
Montréal (Québec) H2Y 1K9 

LA PUCE A L'OREILLE 

Des singes au service des handicapés 
Nous sommes habitués à voir 
des chiens rendre des 
services à l'homme. 
Maintenant on entraîne des 
singes capucins afin qu'ils 
aident les personnes 
gravement handicapées, qui 
ne peuvent faire certains 
gestes, même simples. 
Certains handicapés sont 
paralysés de tous leurs 
membres et n'ont que leur 
bouche pour accomplir leurs 
tâches quotidiennes. Les 
petits singes capucins 
subiront un entraînement 
d'une dizaine de mois pour 
apprendre à ouvrir le 
réfrigérateur, apporter de la 
nourriture à leur maître, 
tourner les pages d'un livre, 
ajuster le thermostat, ouvrir 
et fermer les lumières, faire 
jouer des cassettes de 
musique, se servir du four à 
micro-ondes et peut-être 
même passer un léger 
aspirateur. 
D'un poids de 2 à 4 kilos, 
le capucin est plutôt 
mignon. Il est Jj*? 
très patient, • ' T É j 
contrairement aux ' 
grands singes. Il est 

propre, sans mauvaises 
odeurs, il se laisse dresser 
facilement et est fort, même 
s'il a une petite taille. 
Le capucin naît 
habituellement en Amérique 
du Sud, un endroit chaud, 
mais il peut s'habituer 
facilement à nos régions 
froides. Il peut vivre 30 ans 
en captivité. 
Avec toutes ces qualités, les 
chercheurs de Montréal n'ont 
pas eu de difficulté à choisir 
cet animal pour l'entraîner à 
être un compagnon très utile 
pour les 
handicapés. 
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Réforme fiscale: les provinces 
s'inquiètent pour leurs revenus 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Le gouvernement fédéral de­
vrait profiter de son projet de 
réforme fiscale pour réduire les 
disparités entre les régions, es­
time le ministre québécois des 
Finances, M. Gérard D. Leves-
que. 

À la sortie d'une conférence 
fédérale-provinciale des minis­
tres des Finances, sur le projet 
de réforme fiscale que doit ren­
dre public Ottawa ce prin­
temps, plusieurs provinces ont 
souligné hier qu'elles demeu­
raient inquiètes quant à l'im­
pact, sur leur revenus, des 

chambardements qui s'annon­
cent. 

La réforme fiscale « c'est une 
oppo r tun i t é au gouverne­
ment » d'atteindre l'objectif 
d'une meilleure répartition des 
revenus à travers les provinces, 
un but que les coupures fédéra­
les de transferts ne permettent 
pas de réaliser, estime M. Le-
vesque. « On retrouve des diffé­
rences allant de 0 à 15 p. cent 
sur la taxe de vente selon la ré­
gion, c'est une indication que 
certaines régions ont à taxer 
beaucoup plus lourdement 
leurs citoyens. Il devrait y avoir 
une meilleure répartition dans 
la réforme fiscale », a dit M. Le-
vesque. 

Le ministre fédéral Michael 
Wilson n'a pas fourni hier à ses 
pairs de précisions sur le scéna­
rio privilégié par Ottawa. 

La réforme, destinée à rédui­
re et simplifier l'impôt des indi­
vidus tout en réduisant sensi­
blement les abris fiscaux aux 
entreprises, doit faire l'objet 
d'un document de discussion 
au printemps, a souligné M. 
Wilson, se refusant à préciser 
une date. 

Ce dernier ignore s'il y aura 
une nouvelle rencontre des mi­
nistres avant la publication de 
son livre blanc, mais une nou­
velle conférence suivra de peu 
le dépôt du projet. 

Le président du CRTC appelle à 
la cessation des «débats stériles» 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Le président du Conseil de la 
radiodiffusion et des télécommu­
nications canadiennes, André Bu­
reau, est venu dire, hier, aux 
membres du Comité des Commu­
nes sur les communications et la 
culture, qu'il n'était pas utile 
d'entretenir des débats stériles 
« sur des questions de procédure 
ou de protocole » pour sauvegar­
der et améliorer un système de ra­
diodiffusion canadien authenti­
que. 

Depuis trois semaines, le prési­
dent du comité, le conservateur 
Jim Edwards, entretient une cor­
respondance suivie avec M. Bu­
reau et le CRTC pour les sommer 
de retarder toutes leurs décisions 
jusqu'à ce que son comité ait eu le 

temps d'étudier et de proposer 
des mofidications à la loi sur la 
radiodiffusion en tenant compte 
des recommandations du rapport 
Caplan-Sauvageau. 

« Il serait absolument stérile, 
infructueux et improductif de 
s'affronter les uns aux autres sur 
des questions de procédure ou de 
protocole. Au contraire, nous de­
vrions mettre en commun le 
meilleur de notre expérience et 
de nos idées. » 

M. Bureau a tenu a préciser 
qu'il comprenait les objectifs du 
comité, qui agissait sans doute 
pour le plus grand bien de la ra­
diodiffusion canadienne. « l'espè­
re que nos échanges de vues, a-t-il 
dit, sauront réfuter ces gênantes 
et troublantes allégations qui ont 
précédé notre rencontre. » 

Après cette mise au point, M. 
Bureau a déposé le mémoire du 

CRTC sur les recommandations 
du Groupe de travail Caplan-Sau­
vageau sur la politique de radio­
diffusion et les amendements sug­
gérés par son organisme a la loi 
sur la radiodiffusion, comme le 
Comité l'avait demandé avec 
beaucoup d'insistance. 

M. Bureau a entretenu ses vis-à-
vis de la perception du CRTC sur 
le projet du pouvoir de directives 
et le droit et la responsabilité du 
Parlement de formuler de gran­
des politiques nationales. 

Le président du CRTC a insisté 
sur la nécessité de préserver l'in­
dépendance de l'organisme de ré­
glementation. « Si le changement 
proposé, a-t-il dit, n'est pas scru­
puleusement étudié, il risque de 
nous ramener à une époque ou 
l ' in te rven t ionn i sme plus ou 
moins occulte était unanimement 
décrié ». 

SAMEDI SEULEMENT 
E ncore et encore! Profitez d'aubaines exceptionnelles 
sur un grand nombre d'articles pour le foyer! Des meubles 
pour toutes les pièces de la maison ou du chalet, des 
électroménagers de toutes sortes, un choix intéressant 
d'appareils électroniques... et bien des surprises! Venez à 
notre entrepôt samedi; vous y trouverez sans doute l'article 
recherché à un prix inespéré! 

110, Montee-de-Liesse 
Ville St-Laurent 

Achats en magasin seulement. 
Les articles sont vendus tels quels 
et sont sujets à vente antérieure. 

DES RABAIS POUR LÈVE-TÔT 
Choix d'aspirateurs 
vendus avec mention «tel quel». 
Rayon 627. 

Ord. 199$ 
à 399$ 17 $ 

Tables de salles à 
dîner 
de modèles variés. (6 unités). 
Rayon 507-. ' ^ 

Ord. 197$ 
à 297$ 67* 

Canapés no unités) 

Causeuses no unités) 

Fauteuils no unités) 

1 9 7 * 
97$ 
6 7 * 

Canapés variés 
(10 unités) m ^m^. — A 

197* 
Causeuses variées 
( 10 unités) flwft A 

97* 

ch. 

ch. 

Fauteuils variés 
(10 unités) 

67* ch. 

Tables à café 
rondes et ovales 
(4 unités et 9 unités) 
Ord. 299$ 

127* ch. 

La-z-boy en 
cuir-vinyle et tissu 
(13 unités) 

Ord, 197$ (̂ ŷ  
ch. 

Ens de dînettes 
(table et 4 chaises) 
(10 unités) 
Tons de pêche, blanc et jaune, 
blanc et bleu ou gris et pois gris. 

Ord. 197$ 
à 227$. 

1 ST^ns. 

Tapis rustiques 
ronds 
Choix de dimensions. 

ch. 

Moquette 
Choix de dimensions et couleurs. 

97* ch. 

Réfrigérateurs 
Beaumark de 480 L 
(10 unités). Blanc. Ord. 930$. 

6971 

Fours à micro-ondes 
Panasonic et Beaumark 
(Sans leur boîte) (4 unités de 
chaque format) 
Modèle compact 

Modèle moyen 

Modèle ordinaire 

1 27$CH 

1 9 7 K 

297*ch 

Cuisinières JÊg%mw& 
(Une unité de chaque). • # ^ F Ë S. 

Modèle amande, no 13988. Ord. 707$. 
Modèle amande, no 16898. Ord. 707$. 

427f 
Modèle 
Modèle 
Modèle 
Modèle 
Modèle 
Modèle 
Modèle 

la 

amande, no 13468. Ord. 597$. 
amande, no 17138. Ord. 547$. 
amande, no 13098. Ord. 577$. 
amande, no 13288. Ord. 597$. 
amande, no 13858. Ord. 607$. 
blanc, no 13850. Ord. 607$. 
amande, no 13878. Ord. 677$. 

VISA 

S S B L 
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EN REMISE D'ACHAT 
* DEMAIN SEULEMENT! 

Nous vous donnerons une remise d'achat à la Baie! Avec chaque achat*, vous recevrez le 
FRIC LA BAIE d'une valeur de 10%, encaissable sur votre prochain achat. 

* C'EST TOUT SIMPLE: 
Vous pouvez faire des achats importants tels que meubles, téléviseurs, 
stéréos et autres, recevoir votre FRIC LA BAIE d'une valeur de 10%, et le 
dépenser presque partout dans le magasin. Par exemple: si vous achetez 
un téléviseur de 500$, vous recevrez 50$ de FRIC LA BAIE à dépenser. 

* DEMAIN À LA BAIE! 
Chaque achat de plus de 1$ vous permet de recevoir du FRIC LA BAIE 
d'une valeur de 10% du prix, que vous pourrez encaisser sur un autre 
achat. Le FRIC DE LA BAIE est valable aussi bien sur les articles à prix 
réduit que sur la marchandise à prix ordinaire. Voir la liste des exceptions 
ci-dessous*. Le montant du remboursement de tous les achats effectués 
demain, dans le cas où vous avez reçu du FRIC LA BAIE, sera réduit de 
10% à moins que vous ne remettiez le FRIC LA BAIE en totalité. 

LE FRIC LA 
BAIE À VOTRE GRË 

Encaissez-le sur votre prochain achat ou accumulez-le pour un achat plus important 
plus tard dans la journée. Encaissable le 14 mars seulement. Voir la liste des 
exceptions d'encaissement ci-dessous! 

OUI! VOUS POUVEZ PORTER 
À VOTRE COMPTE 

Achat en magasin seulemailt 
• E x c e p t i o n s . Le Fric la Baie ne sera pas remis pour les achats effectues aux 
rayons suivants: tabacs, restaurants, produits alimentaires, produits 

. pharmaceutiques, collection d accessoires Gucci et rayons sous licence et 
services. Les rayons sous licence et services varient selon les magasins. Le Fric 
la Baie ne sera pas remis ni accepté pour les choques-cadeaux et la plupart des 
services à la clientele. Appelez ou rendez-vous au magasin la Baie de votre 
localité pour connaître la liste complète des exceptions. 

• • E x c e p t i o n s d'encaissement. Le Fnc la Baie n'est pas encaissable aux rayons suivants: tabacs, 
restaurants, nourriture, produits pharmaceutiques, produits de beauté, gros électroménagers et fours a 
micro-ondes de toutes marques, appareils stéréo, téléviseurs, appareils photo et accessoires, appareils 
électroniques et magnétoscopes, ordinateurs y compris ceux du rayon 762, jeux électroniques, certificats-
cadeaux, ainsi que la plupart des services financiers et services aux clients: Schoii. salons de coiffure, First 
Lady. Salon d'optique, Studio de photo. A.L. Van Houtte, réparation des montres et autres, Slick, le 
Naturiste. Hertz à la Baie, H&R Block, le service de nettoyage à domicile. Voyages American Express, 
Innovations en informatique, S.T.C.U.M., la bureau de poste, les billets de loterie, la Société des alcools, 
l'entreposage des fourrures, le Ticketron, l'emballage-cadeau, Tissus mode. Les rayons sous licence et 
services varient selon les magasins. Appelez ou rendez-vous au magasin la Baie de votre localité pour 
connaître la liste complète des rayons n'encaissant pas le Fric la Baie. Le Fric la Baie n'est pas encaissable 
en espèces et n'est pas accepté pour le paiement des comptes de crédit. 

C'est MOINS CHER que vous pensiez à la Baie 
V H T D C D A D T n i l Commandez un de nos succulents repas légers à 3,99 et 

I EWEéfc V U I H C r A n I U U obtenez, sans frais supplémentaires, un délicieux morceau de 
G Â T E A U À LA CHAUM1NF gâteau a la mousse au chocolat blanc! 

" *" w " " " w u n w m i m - £ n v j g u e u r ) e s a m e d i 14 m a r s seulement, de 11 h à 14 h 30 

la aie 


